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J. A. Chenevert. Administrateur, à

 

Wm Lunsn & Fils,
RUE DU ROI,--SOREL, P. 0.

MANUFACTURE DE

Biscuits, Pain, Confiserios, Farine preparee, Poudre a pate,etc.

Attirentl'attention du publie ct du commerce sur les articles qui fout leur spé-

cialité, dont l’assortiment est considérable et comploteties qualités supéricurué.
Ils attirentparticuliérement l'attention sur les

POUDREÀ LATE DITES

PRINCESE et ORIGINAL.
Quisont sans contredit los meilleures préparées au Canada. A preuve, ligeg les

appréciations desRepas chimietes de Ja Puissance et ler Jettrex de Son AJ
tease Royale In PRINCESSE

Princess Baker. "
Sur réception d'un timbre deetx, we

LOUISEet du COMTE DUFFERIN, dans le

ns enverrons À toute adresse UN paquet

shantillen de Poudre à Vite Privées ct un exemplaire du Princess Breker qui

contient des reecttes précieuses ct reuxeignements utiles,

———————————

Ci-suit une énumération de quelquer-
6 fabriquons :

unes des crpèces de BISCUITS que

ernethy

_

Arrowroot Jumbles

_

Boston Cabin
Dominion Fancy Fancy glazed French

uit  Jced lemon  Imperials Lemon Mixed
Nonpareils Nursery Oyster Picnic Nos. 1 et 2

‘eens Nos.let2 Queen drops

_

Rich mixod Nos.1 et 3
Ship bread _Soda _Spice nuts Nos. 1et 3

Juare Star ugar Tea Wine &c.

Poudre à Pâte ** Original” cu paquets de 3 oz., 5 oz, ct 16 oz.
Poudre à l'âte “ Prénersse ” en boîtes
Farine préparée en puynets de à «t G
lonfixerie, assortiment considérable.

métalliques de + ox, 8 oz, et Moz.
Ton.

Pain Blane of Bron de ln meilleure qualité, livré à tous endroits de la ville,
bues Listes des Prix sont expédiés sur
Les Marchands de lu Campagne ct le
on au plus bas prix de Montréal,

command,
Couvucece peuvent s'approvisionner en

Wm. LUNAN & FILS,
20 Avril 1880,—

 

remem ETT

STHN Catarrhe, oppression und-
ris par les tubes LIVAS.

UR,

»ôt Central du De. LEVAYSEUR,
de in Monnaie, PARIS

13 Avril 1880.-—37i

  
AVOGAT, B. C. L.,

reau : No. 25, RUE PHIPPS.
ROREDL,

8 Mars 1880,
 

Chapeaux ! !

 

(a soumigné Alhonneur dinformer
le publio qu'il vient de recevoir zen
assortimentde

CHAPEAUX DE PRINTEMPS
ET

D'ETE
qui sont du dernier goût et qui peuvent
être voudus à des prix qui défient toute
com) sion, je à »

ne grande partio de ces chapeaux
ont étéEobotés Sans des job-lots, te qui
fait qu'ils ont été payés bou marché ct
peuvent être vondus de mime.

II y on a de toute qualité et do toutes
los formes.
Le public est respectucuscmcot invi-

té « faire une visito Ace magasin, situé
sur la Rue Augusta, À quelques pas du
Marché, voisin de 1Imprimerie du So-
rellois,

 NEVRALCIE

SOUL, CANADA,

 

et toutes maladies
nerveusesquéricspar

lex pilules uutinévralgiques du Dr.
CRONIER.
harntacien-chimiste de Jère classe, 23

   
CHEMIN DE FER DEJONCTION,

DU LAC CIHAMPLAIN ET

PU ST. LAURENT.

A enuse des travaux pour l'élargisse-
went de In vote, un seul train voyagera
juequ'à nouvel ordre ct laissera les diffé-
rentes stations aux heures indiquées ci-
dussous:

À commencerlundi, 31 mini ISSO.

ALLANT AU Nuk

 

  
  

 

    

   

AM.

Stanbridre. 715
Bedford . 725
M yetio 7 35
Farnham .8 1b
1,’ Ange-Gardicn 8 40
Abbotslird. 90h
St, Pie. 125
St, Joseph. …[z21] 10.00
St, Hyacinthe ÿ { 10.15
Ste. Rosalie, June. L100
Se. Simon... 0.55
St, Iugues A118
Bt. Guillaume. o.oo. 11.56

ALLANT AU SUD,

PM

vo
40
ou
3

St. Guillaume
St. Hugues.
St. Simon...
Ste. Rusalio June

  

  
  

   

   

  

 

  

 

  

  

Ace in on payera le plus haut St. Joseph A > 4
prix pour los pesux de rats d'eau. AA Wyasiothe, F " 2 5b

THOMAS DUPLESSIS  [st, Pie . 325
ARE: Abbotsford A 50

Blos Morasse—SORREL, L'Auge-Gardicn.… 415
_— Farnhaw ..... 4 40

el BE iLes nes qui ont des polleteries °S'ord » eh au
et qui voulent les faire préserver des Stanbridge.…. 187 5 40
mites pourront les porter au magasin J. R. FOSTER,
ci-deasus pour l'été ct on les prendra Buriotendant en coin,

Sorel, 20 Avril 1880.—s &t, Hyacinthe, 25 Mai 1880.

* |toutes lue muéliorations mudernes ; elle

des Tomtes de Richelien Berthier e
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Atelier deReliure.
ASOREL,

Le soussigné a l'honneur d'informer
le publio de Sorel et des paroisses en-
vironnantes qu'il continucry comune par
le passé À se charger de l'exéeution de
toutes espèces de reliure, «t que où é-
tablissement cet muniutenant au

No. 78. RUE AUGUSTA.
En FACE nu BURRAU DE roste.

Une visite À cet établissement ennvaine
era le publie de ln qualité mapérivure
du travail ot dex ennditions fueiles aux-
quelles il exdeute les reliures de toutes
sortes,

Reliure solide et elegante.
Les ouvrages du luxe,les Hivres blancs,

les brochures, les journaux, les revucs,
les magasins de modes, les livres de mu.
rique, enfin toute espèce de livres reliés
à bref déluiet à 15p. c. à meilleur
marché qu'à Montréal.

JACQUES,
Sorel, ler Mai 18K0,

Hotel du Canada
TENU FAR

J.B. ARCHAMBAULT,
EN FACE DU

QUAI DU “ CULTIVATEUR, ”
PRÈS DES

Quais de Ix Cie. Richelicu.

SOREL.

Cette maison cst noe des plus confor-
tables de ia Ville. Maznifiques Salons,
Chambres Coucher bic meublées
Tables bien servies, Ligueur et Cigars
de premier choix, Pigeon-Hole,

PRIX REDUITS.
10 Juin 1880,

  

 

   

 

L'ANCIEN  ETABLISSEMENT DROLET
REOUVERT,

Fi: soussicpé & Phonneur d'informer
le publie de Sorel ct des paroisses envi
ronnantes qu’il vient d'ouvrir son an-
cienne boutique et sjue, comme par lo
pusré, il aura toujours dus voitures de
toutes sortes ct de tous prix, ,

Ii ose expérer que ses anciennes pra
tiques lui continueront leur encournge-
ment ot de son coté il fera sou possible
pour les satisfaire,
Outre les voitures d'avancequ'il aura

toujours,il sc chargora aussi des racom-
modages et de la confection de voiturea
sur commande.

ELZEAR DROLET,
SOREL

  

1 Avril 1880 —jno,

À VENDRE.
M, Edouard Wurtole offre en vente

la magnifique propriété qu'il possède sur
la rue Georges. Située dans un des
plus beaux endroits de la ville, cetto ré-
sidencu est sans contredit la plus bolle
de Sorel, Me chaque côté, elle est entou-
rée de bocazges qui en rendent le séjour
enchanteur, La maison est pourvue de

ext chaufféà amoygh d'une fournuise ;
les salons, les chambres à coucher sont
splendides et bien aérés; les bains, ley
cubitats d'uisance, rien n'a été épargué
pour faire de cette demeure une des plus
comfortables, En arrière la maison s'é-
Jévent des grnnges, des écuries, ete.qui
offrent tous les avantages «désirables,
C'est une véritable villa, construite au
milieu d'arbres géants qui l'entourent
de tous côtés ct qui lui donnent cons
tamment leur ombre bienfaisnnte.

Les conditions sont teis-faciles. S'a-
dresser &

EDW. C. WURTELR, Pointe.Lévis.

 

 Sorel, 22 Juin 1880.—jno,

“OT dites-moi pourquoi, ma wire,
de souffre depuis ce matin ?
l'ourquoi je ne suis plus Iôgère ?

Pourquoi j'ai deja dormeu vain ?
Pourquot mon Îlle résiste

 

Sous mes doigts fuibles et brûjauts ?

Et pourquoi je me wens si triste,
Pourquoi mes pas sont si tremblants?

€ C'est l'orage, us pauvre fille,

Qui t'inspire ce vague effrui,

Qui vouille en tes doigts tou aiguille,
Qui te reud triste auprès de moi.

Ne vois-tu pas ce gros nuage,

Qui marche et s'avauce vers nous ?

Allons, laissa là ton ouvrage,

Et viens,dormir eur mes geuoux, ”

 

Elie obit ; elle sommeille ;

L'orage ébrante la uaison,
Mais quand sa 1ère la réveille,

Le soleil brille à l'horison.

Alors sa tête sc relève ;

Elle écarte ses longs cheveux ;

Sa trislesse neat plus qu'un reve ;

Et l'enfant à repris ses jeux.

Puis elle va mouiller dans l'herbe

Sa robe ct sou petit soulicer,

Pour voir de près l'arbre superbe
Quo la tempête a fait plier ;

Ou ramasse lcs coquillaxes
Quel'eau du torrent balaya ;

Tout l'umuse.….jusqu'aux ravages
De l'orage qui l'effrays !

Sou âme n'est plus oppressée,

Rion ne résiste à ses désirs:
Et de «a souffrance pasndo

Il ne reste que dus plaisirs,
Ô joyeuse enfance ! heureux fe,
Qu'un regard protège toujours !

Brillante saison, où l'orage

Est le seul chagrin des beaux jours !

Je veux ainsi couler ma vic!
Au sort je me résipnerai:

Par In tempête poursuivie,
Connue l'enfant je dormirai,
Poésie, 6 sainte chimère,
Viens aussi garder mon sommeil,

Eveille-mui comme sa mère

Au premier rayon du soleil !

La Franc-Maconneric.
 

Nous avons sous les yeux le Bulletin
maçonnique de le Grande Loye symbo-

tique écossaise, C'est une nouvelle Los
ge qui vient de so fonder sons ce titre
à Paris. Quel en est le but? Ti estdé-

terminé par la lettre d'envoi aux Ma-

çons, pour les inviter à s'ubonner au
Butletin, M s'agit ‘* d'unir les Francs

Maçous de lu Franco ct du monde en-

tier dans une action communecontreles

années ciéricales, ” Voici quelques ron-

seignements dignes d'intérêt :

t Constituer une fares Inique active
au service de lu cause du progrès €
grouper dans tous les puys les amis de

In libre-pensée, cn vue d'une action
commune sur la marche «des idées, wile

est la tache que la Frane Maconnerie
doit remplir au XIXe siècle,

La Grande Loge symbolique écogd-

se, autorisé: par décision du ministre
de l'intérieur en date du 12 février
dernier, est entrée résolument dans

cette voie, parcequ'elle pense que le but
des Franes-Magons est de lutter au pre-
mier rang contre le cléricalisme qui imc-

nace d'envaliir Ja rociété laïque. ”
La Grande Loge symbolique a Été

autorisée par le ministre de l'inté-
rieur, il y un trois minis. Ou refuse
d'autoriser lesJéquitesgnnt les prétux-

tes connus, Tron Frauet-Maçous sont
plus heureux. Cependantilx sont une
société seciûte: ils ont dû soumettre
leurs statuts à M. le miuistre,
Comment lui ont-ils soumis des sta-

tuts secrets, on won écrits ? Il cat vrai
que lo ministre peut étre initié. Mais
‘quel grade aurait il ? et quelle asuran-
ce a-t-il que les sccrets lui sont révélés,

quatul il est de uutoriété que los grand-

maîtres ne sont pas nécussuirement ini-
tés à tous les scoruts ? Autoriser une
woeiété scerûte cat assurément un tour
‘de force. Le ministre n'est sûr que

d'une chose, c'est que la nociété travail

le contre le christianisme. C'est un

weret dévoilé, Mais il y a d'autres so-
erats ; la société commopolite des Ma-

gousse mêle aux révolutions politiques;

elle a duus lo monde cutier ses agents

de propagande. M. le ministre croit il
ne pas autoriser cos mendes ct ces cons.

pirations, en alléguant la déclaration
officielle que font les Magons de ne pas
s'oceuper de politique?

D'abord, ils tenaient secrètes Jours

vonspirations contre l'Hylise catholi-

que, ils la déguiraient vous la tolérance

da toutes les religions ; ils ouvraientles

loges nux fidôles du tous les cultes, cn

annonçant qu'ils n’en attaquaient
aucun, Aujourd'hui du avouent queleur

but unique est et à toujours été le ren-

versement de l'Eglise catholique. 11 en
est de même pour lu renversement des

sociétés politiques, Us sont à ect égard.
dans la période de déguisement ; la po-

litiqueest étrangère à leurs études ! île
no s'oseupent pas de politique ! C’est ce

qu'ils impriment daus leurs plenches li-
vrées à la publicité. S'il y à des iuno-

cents qui croient à cette indifférence ou
neutralité politique, nous les invitons à
jeter un regard sur l'histoire contempo-
ruine ct ils verront si lu Maçonneriv
n'a pas un but politique, des teudancos

certaines, visibles, ct qui s'expliquent

uniquement par ls pensée de détruire
tous les trônes ct toutes les sociétés fon-
dés sur des principes religieux.

Jae Bulletin nusçonnique est loin de le
eacher:
La Franc Magouncrie et l'Eglise sont

deux puissances contraires qui ont tou-
Jours été en lutte depuis des riècler,
L'une doit nécessairement détruire
l'autre. Longtemps on a pu croire que

le catholicisme remporterait in victoire,

aujourd'hui le résultat n’est plus dou-
teux. L'Eglise, redoutable encore, sn

gite dius les convulsions de l’agonie;
tuuis malgré «a foroe appareute elle est

condumnée à perdre jeu À peu toute

influence. Véjà on peut prévoir le

temps où elle entrera dansles ténèbres,
d'où elle n'aurait jamais dû sortir,pour
faire place aux idées de ln révolution,

dont le triomphe assurera le règne de

ln justice «us la terre.

Lies lujges écossaises sous le num de

Nuprête-Conseil, furmaient une Ma-
gouucrie distinete du Grand Orient, et
enr cpuelque sorte aristocratique ; clles

voiluient un peu plus leurs plans que le
Grand-Orient. FH n'y a plus de secret
et, d'ailleurs, il n'y cu à jamais eu que
pour ceux qui ne voulaient pas voir.
En nutorisant une loge maçouique, le
ministre de l'intérieur a autorié l'in-
‘commu, C'est mêtue là une c:pècu de
justification. ll est censé n'autoriser
que le but officiel, avoué, C’est déjà

 

‘heaucoup, puisque unv révolution anti-, l
religicuse menace toutes les sociétés po-

ivées de l'Europe, litcu qui no laisse
plus de doutes, c'est sjite lun anciétés re=

crêtes servent de liens à tous lus com-
plots qui se renmeutdans les bus-fonds
de l'ordre social, Les Loges écossni-
sos ont de lu pina à arborer franche-
went lu bannière de l'athéizme ; les Lo-
peus anglaises refusent d'aller au<iloin.

Fi y a des dissentiments philorophiques
parmi les Langon écossaisee ; lu Bulletin

essaiera de les résoudre Jausun athéis

we comnun,
Voilà done l'œuvre tout entière de

vingt trois SuprémeseConseils du glob+f

Pendant que la Maçonnerie <ymboti-
que, dans tous fon pays, travaille tabo-
ricusement auprogrèset à l'éniancipation

de l'expèce humaine, ceux qui se pré-

teudent nus chele et nous invitent à
suivre Jours exemples ne savent que se

diviser ; leurs laborieux vfforts abou-

tiseut à la rédaction de trois formules
métaphiayques qui séparent en trois

 

 tronçons spiritualistes toutes lus puis

t Namaske.

J Charles Germain, Imprimeur.

 

LIT TS

sances magonunique-doovssises. Com
ment s'étonner alors que partout les
Magons des loges blouse s'ingurgent
euutre ces autorités sans mandat qui se
dérobent à leur mission de progrès pour
we transformer en conciles plus occupés
à régler des controverses théologiques
qu'à discuter les grands problèmes hu-
nena,

Ke pourtant, quels sont les chefs de
la Maçonnerie des Hauts Grades ? Les

puissants de la terre, les cmpereurss

les rois, les princes etlos dues: lo prin-
de Galles, en Angleterre, le prince Fré-

dérie, eu Danemark le roi Gscar 11,

en Suède cten Norwègo; le prince
Quilianme-Frédérie-Charles, en  Hol-

lande ; l'empereuret le prinee Frédéric-
Charles, en l’russe ; le grand duo deHes-

se, bouin 11, en Hesse-Dartmustadt ; le
prince Frédéric des Pays-Bas, dans le
grand duché de Luxembourg, cto. ote.
Un voit que ces Suprémes-Consoils

amt bien apparentés. Les princes aussi
autorisent [a Maçonnerie. Ils eutront
«ius ses raugs pour Ia purifier ou pour
“a guider. Outil réussi dans leur catre-

prise et obtenu den résultats satisfai-
sont« ? Nont.ils rassuréa par les progrès
de l'institution maçonnique ? Ja Socié-
té de Jéays sctublait marquée du la mis-
sion toute spéciale de combattre les no-
ciétés secrètes ; toutes les sociôtes se-
erdtes sc sont naturellement conjuréus

contre clie, ct ceci explique bien dos 6-
véucments. C'est aux princes ct aux

gouvernements, trop souvent aveugles
ou trompés, de navoir discerner leurs
amis et leurs ennemis.

Dana le Monde.

Je venais de dinez, trèsofficiellemen t

du reste, au iministère de **centro un

antiquaire ct un historien.
Ce dernier, d'une grande capacité à

cn juger par les morceaux qu'il englou-

tissait m'avait adressé, nu bout de vingt
tinutes, ces quelques mots,—-gracieuse

entrée on conversation :
— Que pensez-vous, monsieur, de

Simon de Montfort ?

—- Hien du tout, lui répoudis-jo.
Lt il rentra dans son mutisme, pa

taissunt aussi absorbé qu'il était absor-
bant.

J'étiis juge.
* ik

Mon autre voisin, l'antiquaire, était

plus luquace et pendant trois heures
j'eus à subir le rupplice de l'arcLéologio

à outrance. Quand je sortis de table

j'avais déjà tout un côté fossile,
Keœuré par cette poussière d'outre—

tombe, je me précipitai vers le boule~
vard, me demandant oùje pourrais bien

terminer ma soirée. Justement le hu-
rard de mn cours m'avait conduit au
quartier Mnlesherbes, en face du char-
ant hte] de la princesse Corazzs et
je mu rappelui avoir reçu une invitation
pour unu fêts du printemps.

Mmo du Corusza est bonne princesse

et dans son salon j'étais certain d'ou.
blicr mon antiquaire et son brio à brac,

L'hôtel était paré comme un jour de
grande première : des fleurs, des lumid-
res, dv ia musique et des jolies femmes.

riew{d'nicivéologique,je vous lu jure. Peu
d'hummes en revanche ; un embasse-

deur grand'oroix de l'éléphant de Siam
avee plaques et quelques jolis gemmeux
bivn peigués qui portaient sous lo bras
des claques qui auraientété bien mieux
placés sur leur figure.

. x o
Je remarqusi dans la toilette fémiai-

ne une innovation qui m'étonns mais
je ne m'en plaignais pas.

Lan plupart des dawes portaiont des
péplums, des robes de chambre si vous
aimez micux.

Mais des robes de chambre exquises,
un fouilli de dentelles, de guipures, de
roiv de Chino aux nuances tendres of
pri.tanières.

»a
defis le tour du salon dis recherohe

do la maitresse de ls maison. U lu julie revue ! Mes youx suivaien.

 

 



 

nse épaules satiuéus aux suuves onlulu- pide, plusieurs items importunts de
tions ot plongeaicut, sans avoir peur leur programme sessionnel, Bien plus,
de se noyer, aus des flute de dentelivs lex projets de loi qu'ils uvaieut si vio-
et de rubaus. lement combattus, lormçu'ils étaieut

Ey dane Poppmsition, «6 quibs n'ont réussi
Comur jo comprenaisbien lu passion 14 faire chouer que grâtecà l-ur conspi

des voyages et dvs explorations dans les ration avre le Conseil Weislanif, sont
deux héwisphères ! descnus des principuux articles de Jour

Et wuoi gussi, j'étais bo Christophe programme, M. Chapeau set eu eon -
Colomb du ous pays veloutinds, mallieus frcint paar les cirvuustquces à proposer
reusement il y avait beaucoup d'Argurie [lubmésos plusicues des mesures de pn
Vespuce. prédéresseur, mcnures contre hxquelles

ot Il avait voté avec tous #2 purtisune, ct
La maryuise du Cutignae u toujours Lue ses complives du Conacil Législatif

ces épaules diviues qui jadis aux Taile- t'ont adopté unanimement, sp i
view sugggdecrent nu rourernin une des répoussées, Vue dernier, Voild les con.
plus grandes punséos du règne, réquenes auxquelles sout eX reds eons
Du moins, eelle-I} n'a jamais fait sscut nveugler par l'esprit de

mourir porsonde—uu cuutraire,
Liu pctito baronne du Corualine owt

eu Lrop maigre, otre nous de
des points à la vallée de lu Suie,
= peut pas dire de même de

evtto chère vicoutano Cunsuelo. Voili
des bras, des épaules et Uno gorge cb
tout le resto,

Cette bonne Consuelo ! elle ue fait
unsjours Penser à la mudu de Cacn,

 

  

  

  

  

    

  

Mais le gouveruennnt avait aussi
des projeté de loi de son propre cru,
qu'il lit avoir müris avec te plus grand
roin et dont il sw vanstait d'obteuir | u-
doption iutégrale, lei encore wes fant.
rounudes rificules ont été contredites

‘Plusieurs de ces projets dde loi sont
restés cit chemin aeant le combat, le gous
verts went, ne se oaentant Jus de force 4

les faire prévaluir ct un plus grand nom
bre sont sortis «le l'épecuveparlementat-
re tellement wutilés ct défigurés que
nok braves ministres hésitaieut à cu
avouer lu patirnité, Pans presque chi.
que can, bo gou ent a fait des re-
suladex hiniliantes devant l'hostilité
éalme mais vigoureuse de l'opposition,
sui Buissait par prendrela divvetion de
Lu legislation ministériclly vt la moditier
presque à des timbres,
le bill des coro dex dépôts
judiciaires, le bill sur l’écenomie inter-
no de Ju chambre et celui sur Femprunt
municipal, offeent tes plus lrappauts ex-
emples dé culte teutilation qui fournit
une preuve désélante du l’meptie de
leurs auteurs.

 us

   
  

 

  

ES
La conversation”était peu avimée

me cemblait qu'on stwidaic quekyu’uu,
Je saisis ça et là quelques lunbeaux de
phrases ; .
—Cotte petits fête est charmante,

quelle bonne idéo ! Cu ue fuit pus de
de mal, je vous assure ; la première fois
Ça n'a impressionude,

—-Moi, uu chôce, je ne souffrirai ja-
vrais qu’il me pique au brig, au mobiet
je ne (lis pas

—Hl est vrai, ma toute bonne, «pt'on
wedévollette tellement aujourd'hui qu’il
n9 tue restera bientôt plusile plave. J'au-
rain bien voulu..... mais mon m
est opp, et puis ee seri génant pour
n'easvoir,
—Croyez-vous que ls docteur amène

sa vache ? me demanda à brûle pour-
prout la marquis: de Catiguac,

 

  

   
 

  

 

  

 

   

  

 

Les ituliques aoutde nous. J'avoue
ddesuite que cette citation est longue et
pourtaut ju w'ai point cité l'article tout

 

Pi
Je souris d'un air de donte sans ré

prusire eb je passai fort intrigué-—me
slermandant s’il fallait penser bueolique
ou folivs-bergire,

 

   
   entier, Vous comprenes que j'ai cu

oe “4 i 6 lé pitié de vos lecteurs. Eh ! bien, je le

Eh bien, vous aussi il faut vous de. demande à tout houvme de bons sens,
«habiller, mou cher Marcel, me dit he], I e? A
princesses Cororza, cu mme donnant lo [1U'est0s que cela prouve ? Que hs
»txkehand américain. Le docteur va) Marchoud a benueoup d'imagination,

; voilà tout. Veut-on faire croire uc ce-or; vous trouverez une robe de
chambre juponaise dansle petitsalou. lui qui à été surnounué par le parle”
pedé catdouteot tous cos Vebt do son pays * L'HOMME AUX ER-

| ! REUNS DE JUGEMENT puisse on im-
poser à qui que ce soit par l'autorité de

mo<ieurs aussi vont se déshabiller,
-ce pas, monsieur l'embarsadeur ?

sa parole ? Si, dans une transaction
iuaportant:, il « pu commettre une bé-

L'ambassadeur couvert de plaques

vue asses éuorme pour lui mériter l'é-

s'incliva,
du fis de méme, mais je ne compre-

pithète d'imbécilu de la part de ses amis,

pense-t-ou qu'il ait le droit d'uceuser

svais absolument rien, .
d'urrétai un domestique qui portait

les autres sau:+ donner aucuvepreuve ?
11 dit que les ministres ont fuit preuve

un plateau de ratruichissewcuts et tout
en prooant un sorbet, je lui demaudai

d'incupucité et de faiblesse, dès fe com-

mencement. (In principiem ! M. Mur-

tout bas :
-—-Que se passe-t-il cc soir ?
-Monsieur n'a donc pas la’ su carte

d'invitation ?
chand retourue évidemuient aux temps
bibliques.) Quand, comment ot pour-
quoi, elu incapacité n'entecile wanifes-

tée ? Le député de St, Jean ne le dit
pas ct pour cause, li faut juter de la

poudre aux yeux et l'on saît qu'ius co-
louel ; M. Marchand est colonel ! ! ) ue

doit pas ménager sa poudre. Aursi le

vaillant militaire se croit-il toujours en
présence des vnnemis de son pays ct
est-il prêt cu tout temps à mutère Saw,

berge au veut, libiu ensuite, nil fuit
quelque suttise, de dire que c'est vi

erreur dejuyment, L'euneui le plus
acharné »e vetirera d-vant vn 2dversai
re qui n'u pus conscience de ses actes,

Puis M, Marchand, une fois lancé,

ue s'arrête plus, Ju Graronre l'emagorte
au-delà dus dernières limites et, ne trou-

vant plas d'od res devant lui,

tombe à bras ravcoureis sur ses propres
troupes. Plus ets de

= loi, dit il, sont restés en chemin avant

*le combat, le gouvernement ne se sen-

** tant pas de fuice à les faire prévaloir,
“ot nn plus grand nombre sont sortis

+de l'épreuve parlementaire tullement

‘*mutilés et défigurés que nos braves
** minintres hésitment & en avouer la

‘* paternité. Dans presque chaque cas

“le gouvernement à fait des reculades
*“huniliantes devant l'hostilité caline,
*“*wuis vigoureuse de l'opposition...

Si ce n'est pas 1A le portrait frappant
du eubinet-Joly, j'avoue franchement
que les ressemblances sont trompeuxes,

Quant au gouvernement, je ne sache pas

qu'il ait retiré aucune de ses mesures

Le programme qu'il a annoncé était

large, rempli dus plus brillantes perspee-
tives, Et il u's pas reculé, quaud il s'est
agi pour le gouvernement uetuel le
remplir les prouesses qu'il avait faites,

Cuunne je l'ai déjà dit dans une de mes

correspondunecs, la scasion, qui doit
être close dans quelques jours, aura

peur étre été la plus fertile cu résultats
pratiques,

Quand M. Joly est usntubé sous le
coup du l'iniliguation populaire, la cho-
se publique était dans le plus complet
désarroi, Le colfre Cait vide, grâce
aux extravagances des libéraux ; les

différents bureaux publics “étaient duns
le plus grand désurdre ; la confiance

   

 

 

Ce fut un trait de lumière, je cher-
«hui la carte etje lus au bas -

N. B.—On vaccinera.
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Nous prévenons les conamerçants Fraun-
ya » qu'ils nient à s'adresser pour tout
ce qui concerne la publicité à notre
sent frauçais, M. IL, Malhe Paris,
*5He de la livauge Jatelière, car
aucune annonce française ne sauvait
Eure acceptée par neus en dehors de
nate

Ve Sorellois.
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MARDI, 20 JUILLET 1880,

Lurveponlame Penta,
Ju viens de tire uv article du corres-

poudant du Frunco-Canadien, ct j'en

suis à anc demander si M. Marchand.

d'auteur de cut écrit, est simplement nait
vu n'il eat de mauvaise fui. A-1-it des

électeurs façonnés d’une wnuière autre
ajue ceux des autres comtés, ou sont-ils
«le cette bonne pâte d'homtarr que l'on
blague à pluiair ? Ecrit-il pour von sic -
cle vu u a-til en vuc que los temps fu-
turs ? Voilà autaut de problèmes diffi-
ciles à résoudre, vu que je ne connais
pas personnellement assez M, Marchand
pour l'apprécier à sa juste valeur, que

je u'ui jamais visité la division qu’il

représente et que son style nelaisse: au-
cunewent deviner s'il estle produit de

In naïveté ou de ls mauvaise foi.
de sais que le Fruncu so croit trop

important pour échanger avec lo Sorel

lois. Mais, foi, j'ai le plaisir bien doux

de pouvoir jeter de temps à autre un
<oup-d'œil eur ses colonnes. Voici ev

qu'il dit duns un de ses derniers numié-
ros:

* Dès le commencement, nos minis
tres oot fait preuye d'une incapacité
et d'une faiblesse, qui n'ont fuit que
s'accentuer de plus en plus tous les jours.
Aulieu de porter la guerre ches l'enne- |, 2. . pr
mi, ila en ont eu plus que leur compte à étaitébranlée de toutesparts ; bret, 1a

+c défendre et pour ne pas succomber a Provises xenailait droit la batique-
Jamaut, ils ont abwndonné, pièee pur| route,les libéraux cux-wpémes le criant

  

    

  

 

fa compris ela ctl

LE SORELLOIS, 20 Juillet 1880.
CV

à x'égoniller, Et que voit-ou aujoure
d'hui ?

Surteuieut le contraire, Avie uneé-
nergie peu comwuve, le gouvernement

actuel s'est mis à la tâche Los diffs
vents ministéres Ont été ré organisés pa

pidewent vt notre crédit, quisemblait

ébranlé jusque dus ses naslaes les plus
profondes, aêté subitement raffermiqer

l'ensprunt français et l'établissement du
erédit-foneier,
Olvont ils done een projets de loi yu

le gouvernement à proposé et reblré cu-
suite ? Quels sont ceux qui sont restés

en chemin avant le combat ? C'estle
seorct de M. Marchal. Dans tousles

cas, de gouvernement avait un program’

me bien défini et il l'a rempli à la lettre

pur le plus craud bien du pays,

M. Maschued va encore plus loin, Li

dit que le cabinet Chapheau a proposé

dea’ atesitres contre desquelles il avait

voté avee tous ses partisans, "* L'illus-
tre enlombouriste fruvse la vérisé
avec Une Vergnsme sans pareille, ear il
veut faire allusion aux traventx que le

gouvernement-July avait cotrepris sans

l'autorisation du parlewent. L'an der-
nie, lox cunservateurs out bland, et
avec raison, leurs adversaires, alors au

pruvoir, de faire exécuter de grauds

travaux suns en avoir au préalable obe
tenu la permission de lu législature,

Dvs dépouses énormes ont 618 ainsi en-
courues ct 1] était nécessaire, gi la pro-

te voulait pas perdredes somes

considérables, determinet quebpites-unes

de ces entreprises, Le cabluet netuel

va fait la demande

iv a legislature, Ju cite, cntr'autres, ba
construction du pont de Hull, Le ]

conservateur a-b-il jumais uid la nieossic

té de cepont, su du moins sou utilité ?
Non. Ce qu’il blamait, €
qu'avait conmnise M, Joly eu€

gant ces travaux sans l'autorisation du

parlement, autorisation sans laquelle il
ne pouvait rien faire. M, Joiy, qui +
croyait tout-puissant, à passé outre avec
son «un<-gêve habituel,

On connait le reste. Quant au bill

de l'hou M. Loranger, relativement à

l'Economie Interne de la Chambre, j'ui

déjà dit que ce n'était pss un bill du

gouvernement. Ce dernier en avait

fait une question ouverte, désiraut sur-
tout prendre l'avis do la Chambre sur

les changements à apporter à la loi ex-
istante et no désirant nullemunt intor-
venir dans une question qui était du
ressort de toute la législature.

Et voilà à quoi se réduisent touton

les grandes phrases de M. Marchand.

Et ce que j'ui voulu surtout démontrer,
c'est la wauvaiso toi des libéraux qui
s'attaqueut à leurs adversaires saus pré-
ciser en aucuns mauidre les faits aux-
quels ils fout allusion. Ils crient à tort

ot à travers que le gouvernement est
faible ct incapable, wis ils w'en don-

veut aucune preuve ; ilu ne citent au-
cuu cas vu le gouvernement a mont

Non, tous les tunyens

 

   

 

  

       

nn.  

sou inenpacité,

sont bons quand il r'ugit d'ui conser-

vateur et alu cabinet uetuel, Qu fuit

comme la Purée qui disait ln semaine

dernière :

“M, Chapheau devait former un i=
: i In> oucilia-

tion et le bou vouluit ra da droite
ung portion importante du groupe ibd.
ral.

+ Le protmier ministre util ranpli
ses prontesses ?
<b est imposeilble oe le crore, Le

ministère est relativement faible. À part
les traitres du 21 octobre il ne compte
qu'une seule adhésion : M, Murphy,
députée Québrr-Unent, Thins Ir
té du Rinuux tue éprouve de seen
tin a été un echec paur le enbînet,

+ Et c'est là le ministére fort, le zou-
verneruent invincible que l'un vous pro-
mettait!"

C'ust eeln, ce jourual

     

 

  

nt

 

  

wa vu,

 

depuis la chute du cabinet-Foly, que
l'élection de Rimouski, Mais les gran-

des victoires que les conservateurs out
remporté dans lus comtés deTerreboune,
Brome, Stierbrooke, Jawval, Livis ct

Gaspé, il a oublié tout cela. Mais que
le comte de Chicoutimi, qui, trompé,

avait élu un libéral, proue sa revanche

en élixant unanimement un conserva

teur, lu Z'eteie ne n'en rouvient plus
Elle ne se rappulle que du l'élection de

Rimouski où le candidat élu a obtenu
majorité sur ses deux concurrents, il
est vrai, mais la minorité des votes

 

donnés,

Et voilà la Longe foi et l'huvuëteté

de nos heaves libéraux,

Au revoir. Ja Chambre sera pro-
rogée jeudi ouggeudru i pee

L'HON. M. LANGEVEIN.

Dans ur de uos derniers écrits, nous

disions que uotre journal avait été le
premier à revendiquer pour l’boo. wie
nistre des Travaux Publics le titre et

les honneurs qu'on lui retusit.  L'an

on d'u souvient le gouvernear-

 

 pas
  

général eonférait des honneurs à nos

cuueltoyens, mois lex cauudieux-[rau-

gaie, sauf une cxcoption, étaient oubliés,
Nuus avons oru devoir alors protester.
Perutèrement, à prapos de la requête
qui se signe aotuc'lument pour dean

derä ta Reine du bien voulvir créee H.
Laagevin chevalier, nous avons eru

devoir rappeler ce fait, suns approuver

su désup-proaver lu requête, Et nous
ajoutions qu'il éteit luju-t- de tuécon=
waître les fuupenses survicesrendus au

pays jar cet illustre homme d'état,
quete] de semblables hunteurs ont Cté

conférés à MM, Dorion et Cartwright,

Qu'ont fait ces deux Lommes Jour,
leur patrie, demandionsnous? Fu sunt-

Îls illustrés de toile sorte à wériter une

telle distinction ? Où sont leurs tra-
vaux Ÿ où sont leurs titres ? + Fouillez;

sa vie, disious-uvus vu parlant de M,
Dorion, sevut à ses nelions publiques,
étudicz lu role qu'il # joué sur le théatre
politique, ev us aon titres 3

une telle bieuveillance de la part de
notre souvernite ? Vous n'en trouvez

iron  

aucun,
On procliine que ce monsieur est wi

wodéls de vertu politique, Qu'e.t-cu

que ccly prouve Ÿ rien. Cela prouve
plutôt une seule chose : c'est que lus

conservateurs se respuetent assez ct res-

preteutleurs adversaires au point de ne
point lancer contre eux caloumics sur

calomnies, En MArérie, qu'on ne lit qua
les mains gantées, azit=clle de ia même

manière à l'égard de nos ches ¥

  

sil
failuit l’encroire, les hommes qui appar,

tiennent au parti conservateur sont tous

‘les voleurs, Elle allait jusqu'à dire un

jour que notre parti se composait de lu
crême des voyots ! Ft c'est eutte Teuil-
le imuvou-le, ce porte-ordures du parti

libéral qui prétend nous donner des le

çous de vavoir-vivre ! Cost par trop

ridicule.
Quaud ln P'trée cessera de parler le

langage des polisons, nous eonsentirons

à nccepter des leçons de sa part. D'ici
là qu'elle sache que nous ne sommesja-
muis abaissé À son rang et que nous

nuvonssucune cuvie de uous ravaler
jusque-là.

Lt à propos de M. Porion,les jour-
naux libéraux se sont ruds sur neus

uvee ln rage qui les dévore, mais ne

nous ont auounement démontré que M,
Porion avuit mérité lcs honneurs qu’il

u reçus, S'il s'agit de récompenser sa

vie si pure, au dire du la Patrie, nour

n'en sommes plus. Car, à ce compte-là,

nous pourrions trouver une foule du

persounes qui ont vécu aussi honorable.

ment que M. Dorion et qui n'ont jamais

été dévoré. Et pourquoi ? parceque, à
l'honorabilité de la vie, il faut joindre
des états de rervices. On no récompen-

se pus le soldat quia fait implement
sont devoir, unis bicu celui qui s'est

distingué par quelques netions d'éclat,

Ft quand M. Dorion s'est'il distingué
du commun dus députés ? Eateoe lors

que, ch 1STZ, il s'est cnfui en Europe
pas assister au caucus, où se5

ntrenié,l'ont rejuté comme chef"?
j taient comme chel, c'est que

M, Horion était trop courgosies, poli-

tiquement parlant, pour iuspirer lu
moindre confianse aux électeurs, Et
ses États de service, où sont ils ? Kstee

lorsque, parvenu au pouvoir, il s'est

nommé juge-vn-chef après quelques

  

pour ne

   

mois passés à nu vin faire ?

Au lieu de dire des injures, es orga:
nes libéraux feraient bien mieux de ré
poudrv à nos questions, Nous devous

avouvr que Uotts trot espérions aucune,

vu que nous connaissons de Jom: date

les éerivailieurs auxquels nous avons

affaire, Mais que l'on no vienne jus

nous accier d'avoir voulu insulter M.

Dorion dans sa vie privée. Loin de nous

une telle pensée, Nous avons seuleivent
constaté que nos ais ont su assez le

respecter, joue nu point essayer de lu

flétrir par lu mensonge et la culomnie.
Ce genre de polémique est digne de la

Patric et de ses confrères cu libéralis-
tue.
Quant à l'hou. M. Langevin, nous

W'approuvous nullement le mue adopté
pour lui faire rendrejustice, Sil'Augle-
terre à méconnu son mérite, eo n'est

à nous à aller quêter des honneurs
qu'elle refuse à nos hommes d'état eana-

iens-frauçais. M. Langevin no s'œu
portera pas plus mal et la confiance que
bous avous aise vnlui te Role
par Au con RY J

     

   
  

  

PRIVATION

Les plus étonnants, les plus morveil-
leux auocès, dans les cas oùdes person-
nes malades ou va état de langueur
résultat de privations, où toutle monde
ignore ce qu'elles unt, (patients avau-
tageux pour les Médecins, ) sont obte-
Bus parle Hor Burrens. li commence
à guérir dès la première dose, ct conti-
nue à opérer jusqu'à parfaite guérison.
Tous ceux qui sont ainsi aflligés peu-
vent se guérir en s0 procurant du Hov
Birrers. Voir “Vérités” «4 >‘lrover- bes” dans une autre colonne,

CA ET LA
Bennett, le meurtrier de l'hon. Geo,

Brown, sera pendu, à Toronto, vendre.
di prochain.

 

wo
L'hon, M. Langevin est allé faire

un tour d'inspection Jang FOuest. Il
visiteva plusieurs villes ct wera de retour
à Ouawa, le ZS courant,ph

Sumedi dernier, le député du comté
de Québee, M.A, Caron s'enbarqussit
pourl’Europe. Le but de son voyuge
ét de négocier un emprunt pourle chu
min du fer du Lae Sto dean,

x
On aunonce Ju nomination prochaine

de M. Punsereuu, Rédacteur eu chef
de du Mineree, à lafcharge de Greffier
du lu Couronne à Montréal.

 

 

    

#

Le Quotidien wous iutorime qu'un ca-
pital de BOULUD à été aou-erit pour
coutinuer la publication du journal ln
Minerce de Montréal ct que M, J. N,
A. Provaneher, de Mauituba, actuelle-
ment à Québee, en seru le rédacteur en
chot, wt M. W. EK. Blumhart, oi-devant
propriétaive dn Canadion, sera nommé
dirceteur-géraut,

    

ze

Le Nord dit que si M. King ue ve
trotupe pus sur l'inportance de la mine
de lor de Saiut-Jérôme,il doit l'exploi-
ter sur une grande échelle : deux four—
neaux du coût d'au moins SLA, OUdui-
veut être consttuits daus le cours de
l'année, et au tuvius 300 houvnes cuis
vent étre employés à cutte exploitation,
Comme on le voit, cette exploitation,
si elle sv fait, sera d'u i
tates pour Saint J

  

 

  

   

    

5 repris l'enquête
surl'affaire des vent-fockes, cuquête qui

it pas été termine dla fin de lu
Sie sesaon. M, de De MacKay a

été entendu Lae comité lui a demandé
de dire var l'infacnes de qui il avai
pu obtenir le contra Fla pose des
nité=toche sur le eh ur du nord ;
M. MacKaya refusé de répondre. des
comité a courmuniqué ce refus ui conseil
ui n décidé que le témoin doit répou

dre à lu question,

  

     

 

da conduitede M. Mercice durant
la présente session et l'appui si franc
qu'il a donné au cabinet aetuel, dou-
bent quelque peu sur les nerfs de cer-
tains orguaues Hibéraux, Il y a des
gens gui n'ont véou que par l'injure et
qui no comprennent pas qu'un adver-
saira puisso traiter dignemunt celui
wil combat. M, Mercier n'agms cru

devoir suivre cette voie dangereuse et
nous reconnaissons avec pluisir que ra
conduite laisse peu de prise à la criti-
que si nous nous plaçons au point. de
vue de la loyauté. Nous ne somes
pas prét A approuver tous xs votes ni
tout co qu’il dit, munis il a su combattre
vaillamment et loyalement. Certain
jouruaux radicaux y gagnernient en di-
guité s'ils suivaient ex conduite,

xx
Les journuux de Québee nous annon-

cent que la législature de Québee à dé-
cidé du réduire considérablement les su-
laires de ses employés, vu lu pénurie
dans laquelle se trouvent les finances
provinetales. On dit que les salaires
de ceux dont toute la bo-ognu s'ucon-
ptit durant la sexsion seulement seront
réduits du moitié. Ils serous libres
d'employer le reste de l'anuée comme
bon fcur semblera, Leur pension au
fonds de retraite sera puyé cependant
par le gouvernement, Oncroit qu’il y
aurn une entente des deux côtés de la
chambre pour déeider quels sont coux
qui dluvront étre éliminés.  L'hunora-
ble M Chuplenun dit qu'une rigou-
reuse et désagréable nécessité pouvait
seule forcer le gouvertetwent «de recou-
vir à une mesure vr genre dont ses
amis acraient particulièrement les vieti-
nes,

      

  

yh
Unu prouve que lu commerce reprend

vigueur, c'est le nombre relativement
restreint des faillites qui ont eu lieu
dans les premiers aix mois de 1550,
Voici un tableau bien consolent qui
nous montre l'avenir sous un aspect

plus consolant :
Nombre des faillites

durant les lers
six mois,

 

Passif.
 

1879 . 817,125,003
1850 .  B,GUUSIS
 

 

Diminution, $11,705,105
Aux Etats on coustate aussi

une diminution considérable, pendant la
même période, comme en font preuve
lus chiffres cidessous :

   
   

 

Nombre defaillites. Passif,
1R7 860,779,300
[EU 32,888, 703
 

€32,800,62
 

we Caaneaedion nous informe que la
nec de jeudi n été intéressonte par

les renseignements qui ont été donnés à
Ia chambre ct au public. Sur la pro-
position de M. Joly une adresse a été
votée priant Son Ilinneur le lieutenant.
gouverncur dv transmettred Non Ex-
cellence le gouverneur général, une ré-
solution demandant une exemption des
droits d'accise, durant la période de dix
années, pour nos manufactures de sucre
de betteraves.

Tl est waintenant certain que cotte
industrie sera bientôt définitiveluent
fondée duns cette province,

Une compagnie de Farnham, comté
de Missisquoi, n rempli toutes les cou-
ditions exigées par lu gouvernement
pour avoir droit au crédit voté par la
chambre. Les travaux, assure-t-on,
scron t commencés sons délai.

   l'no autre manulseture, selon tou-

tes les apparcuseu, sera bientôt établie
à Harthier (en haut). Des capitalis-
tes français voulent placer des sommes
cousidérables duns vutte lodustrie, si
facile à asscoir sur des bases sûres daus
uutre proviues.

——>
NOES D'OR.

Les noces d'or du Rvd. M, Joachim
Boucher ont été vélébrées joudi à Louis
seville ltivière du Loup en haut).
Lu fête u ététrès impusuots pur lv nom.
bre de prêtres et de laïques distingués
qui y out pris part. Ly avai à l'ufi-
ee divin vent tronte cing membres du
elergd prércuts, partui lesquels 8. G.
Mgr Moreau, Mgr J. D. Pésiel, CO.
Caron, V. G,, A, N. Bellemare sup,
séminaire du Nicolet ete, eto. Parmi
les lnique» F. Houdy M. P., F, L.
Désuuhiiers M 1 BD Ed, Caron M,
P, l., A. 4, Desauluicra ér, M. P.,
Colonel Harwood, lieutenant colonel
Manson, Major F. X, Lambert,

Après l'office divin, il y eut wermon
de circonstance par le lived CU. Caron,

L'adresse de ls Rivière du Loup a
été présentée par Kd. Caron, M. P.
asisté du tusjor Yale, waive da Louise.
ville et de Désiré Luflèche, maire de la
Hivière du Loup. Les paroissiens de
St-Luillaumue et de St. David, qui ont
eu Messire Boucher pour curd, ussis—
taientau vombre de deux cents. L'a-
dresse de Se, Guillaume fut présentée
par UG Pelletier, dcr. N. P., celle
de vid per J, B. Comeau, éer.
maire de St-David,

  

  

 

     

  

   

1 il yn cu illami-
Louiseville et le soir un wagui-

mieert donné par MM. Nuucier,
nation
tique

Giugnon, Forte toute, la [êtu du Rvd.
M. Boucher a été un suceës éclatant
sous tony les rapports. Jawuis où n'u-
vaut va pareille affitence de peuple dana
la petite ville de Louiseville,

    

Notes Locales.
 

Les pluies que nous avons eu depuis
veudredi out fait un grand bien done
les campagues,

L'Hon, juge Gill est parti samedi dor.
wier avee su famille pour l’ierrevitle, où
il néjournera jusqu’au ler Septembre,

 

Les voloutaires do outte ville, nous la

out commencé lours cxuicices annuels
hiersoir, sur be terrait des casernes,

St. Hilaire par le vapeur Zero, au pros
fit do I' Hopital. Départ de Sorel, 8 heu -
ros. Lis repus sevont servis à bord
comme duns les restaurants, au morceau,

Jean Flamaudct su femme accusés de
tenir une maison mal- lamée sur In rue
Alfred, cn cette ville, out été capturées
hier wir par lu policier Ladébuuche, 11g
out compara cu matin devant M. La,
Morass,magistrat,ct condand A 82,00
vu Ed jours de prison.

Nous croyons devoir rcouumpander à
l'attention du public voyageur le megni-
fique Hotel Picug. Cette maison
offre tous les avantages que l'on puisse
désirer. Située à proximité des quais de
ta Compagnie Richelieu, au centre dos
affaires, elle rivalise avec les premières
maisons du genre duns le pays. Le per-
sounel de l'établissoment à été recons-
titué et, à l’uvenir Blu ich
gérera elle-même les affaires concernant
Fhôtel.C'est l'hôtel le plus grand,le plus
spucicux qui existe en cette ville et celui
qui offre le plus de comfort au publie.
Nous n'avons aucun doute que Mads.
me Piché recevra le méwo encourage-
ment que par le passé ct que le publie
saura reconuaitre les efforts qu’elle fait
pour lu recevoir dignement.

  

  

    
  

 

  
     

    
  

   

   

  
  

x qui ont Le-
Coudru de lu

Buffalo Wunzer
‘aller faire uuc vi
livs à, Coudre de
u cette ville, Ne

jiesposer par lus com-
jx quo lu soussigné
sa longs termes

frché que n'importe qui.
raser & us bouveau

Nous equi de
soin d'un Ban Moulin
célèbre MauAacture
ou Wéltéene Sieger,
site au dépôt dà M
M. LL. Burea
vous cn lui
tis-voyajge
peut vendre cvs
et à meilleur my
Le Huguto
moulin quifi
l'arrière et

   

  

 

ctivune Ve l'avant ou de
iest supékiçur sous tous
tous les autçes moulins,

t respectucdsendent solliei.
t/de Moulins à Oqudre de

il. L. Bureau, 64 Rue Augusty, ea fa:
ce du Bureau de Poste. Sorel, 19
juillet 1880,—jno,

Tertr À VENDRE—Ceux qui veu-

   

    

  
  

   

   

lenttert une bonne terre, ait
dans | ‘sucrdgion du Côteau, 1336
de St. antome\de La Baie du Pebrre,
conte. tut 130 Arpeuts en supérhcie, le
tout vu culture
batisses ériggées »
teau, peuvent s'ad
tin ct Alfred Veille
à des conditions fy
modique, Item
feront bien d

10g etd ua prix trés-
|ucs Que les achoteuas

d'acheter a=
icole ait ao

tier dévcloppemekt, car alors
wernit auguenté. \La Baie

illet 1850.—tm,

 

LABORATOIRE CHIMIQUE
130 Itue Union, St. Jean, N.B.

Wu. LUNAN & FILS
Fabricants de la Poudre à Ptte
“ Princesse." Sorel, P. Q.

Messieurs,
La présente certifie quej'ui examiné

ut échantillon do ln poudre à pête
“Prinecase,” acheté chez un épicier de cette ville,

Oscar Martel, Ernest Gagnon. Gustave’

comwandemeut du Capt. A. Johnstone,»

Jeudi, excursion à ln montagne de-

.

9

  
      -~

?

:

—



 
-

 

i

LE SURELLOIS 2C Juillet 1€30.

 

 

Je le trouve absolument pure, ut
entièrement libre d'Alun, de chauxe, de
terraalba, defleur, de furêur, d'empoi,
ou de toute autre substance Injurieuse
ou étrangère.
La poudre à pâte “Princexse” ne

contient que les ingrédients coxcuticls A
un article pur etdo première qualité,

Votre ete
Wn F. BEST

Analyste chimique,
24 Oot, 1879.—ua.

Demandez à votre épleler lu poudre
à pâte Original ” en paquets, ou
lu poudre à pâte * Privcesse” ou buites
de ferblane, fabriquées jar Wu. Lu-
nau et fly, Sorel. Insistes pour vous
les procurer, ce sont les micilleures
poudres du monde, approuvées pur les
premiers chimistes du Dominion et

tronivées par Son Altwso Royale lu
ringesse Louise et le Comte de Duf-

ferin. Kn vento ches Jes suciftours dpi.
ciers.

SE Oct, 1S78.—ua.

Devres,
En cette ville, lo 18 nourant, Horace

Lord, enfant do M. C. O. Paradis,
marchand, agé de trois mois et demie,

 

 

EXPOSITION |

Agricole et Indostriel de la
Pussies ~~
au monde entier, funn

Neu en lu cité de

    

 

Ouver

   Pourla liste dus prix ct blames d'i n-
trée dans le Dé ivole, wa      

   

 

  

   
    

  

Prépartemefit Lidnkerici A 8, €, Sr
son, Tey ire du Crus
Asta et à Montreal,
  

 

arts, ouvrages

dames, ete, HAMEDLAZS Aout,
uur plus amplex i mations, su -

fresser aux mure

8. {1 STEFENSON, Wontréal,

Scerdtaire sin Conseil des Arts

et Manufactures,

GEQ. LECLERE, Moutrial,
Fecrét, du Couseil d'Agrieultare, P, Q.

19 juillet 18S6.-- 2m,

)CANADA,
'roviNex we OQuénec, - ®

Disteict de Richelive, …

COUR SUPERIEURE.
Le sixième jour do juillet mil uit

rent quatre-vingt,

(Durant ba
; No. 2107.

dOSETH OLIVIER LAUREN
DEAL, Kepicr, Médeein
Purnisse de S brie} «
dou, dans le Dis de Richelicu.

Pensapceur,

  
;

   

  

  
  

  

 

   

  
   

 

  

Ts.

AMES GROVES, cultivateur, du
dit lien de St, Gabriel de Brau
en sa qualité de tuicur aux bi
dent élu eu justice i Malvina

Hénault. Jofeph ITé-
auit ep Marie Julie Héfiault toux
ois enfanté wineurs ifsus du ma-
ge de feu Louis Elfnault ci-ce-
t de Warren dfus l'Etat de

le-Tsland, un jes Etats-Unis
ique, et de Dfinc Ann Groves

; 1e flite Dupe Aun
du dit Feu de Warren,

tate 1Tnis, veuve
du dit x Uénault et connie
aynut mung avee lui, et
corge Nénfult, fils majeur du dit

feu Louis \{Jénault résidunt aussi a
Warren, Iffode-Usand, cn en qua-
bité d'hérft&r du dit Louis Hé-

   

   
       

   

 

    

     

  
   

 

  
   

  

  
   

  

nault.
. Défoudere,

IL ERT NN Esur motion de
MM. Bab pile & MeConville,
avoent du ve antant qu'il
apport paf lo retour qe J. (0, Hénault,
Huisaice Ac In Cour Sapericure pour la

    
  

  

  

 

   
  

    

   

   

 

de Québec,rovi Quét exerçant daus le
Districtfde Richelien d rit sur le Bref

nm Cette cause,

issé lear domi.
prouvent être
Richelieu,

que Îfs dits défindeurs »Aent, par un
wvertissement À être deux lAjs inuéré en

anglaise dans lo papi nouvelles
ié en la dite Ville de Sole
he Sorel Ners” etaleux fo
française dans le papier à
lié eu la Ville de Sorel, apps

Sirellois, ” uotitiés de comparai
ant cette Cour, ct là de répondr
lemande du dit Demandeur sous

mois après la dernière insertion djl
nvertissomuut, ét sur défaut des ©
Défendeurs de vamprraître et de répou-
dre à telle demande daus la période sus
dite, il sera permis au dit Demandeur
de procéderä la preuve et jugement
comme dans une cause par défaut,

   

   
   

 

‘| De Berthier-

  

 

    

 

Ua jeune hou
porience dans lye
ries, Nudee

qui a uu peu d'ex-
merce des grocer

       
est par le pré né que M. J. Ose

  

 

ear LavallipA cosséNepuis le quinzej
du mais pfurant, d'ugiNçoume gérant
de L'M6rer Pest.   

  vel 20 juillet 1880,

GRAND

PELERINAGE
bE

LAVALTRIE, LANORAIE,
BERTIER

ET SOREL,
A

Ste Anne de Sorel

 

 
LUNDI, |

LE 26 JUILLET COURANT,
Jotdef Fete dN, Ap
Par de sphoudide Bateau à Vapeur

neg
LN

EUR,
Carr, COLFTTE.

AU PEOFIT DE

L'Hopital de Sorel
ST DE L'ÉGLISE DE

Ste. Anne de Sorel.

De Herbie partion de Lavaiteie,
LUX BE, be 26 courant, 4 5 heures da
matin, De Jan 5 heures et de-

De Berthicrä 6 heures et quart et
#1 heures, pour arriver à St,

Anne à 7 heures ot Agaie, où plusieurs
Maessez croit | Plusieurs prêtres
se (rouverent 3 » Ste. Awe

ue ds ju |

 

 

   

     

 

  

 

rl
pour “ttendre ls «
sommes gui w'aurairnt pu aller à cote

   

 

ufes

 

fesse la veille du Pélerin

 

ne de l'Hspital de Sorel
Fléglise de Ste, Anne

un, ot un chœur de
voix e antsluratt la messe,

Apres ler » il y aura sermon,
peur ue prédicatur étainene.

  
  

 

  
  

 

 

On pourra se
procurer le de-
jeunera Ste An-
ne pour 10 cts.
et 25 cts chaque.
LE DÉPART DE

fera à 16 heures du matin, atin que les
pélerius roient de retour chee eux dans
l'avant-midi,
Un magnifique quai na été construit

en face de l'Église se Ste. Aune pour
que les pélerins débanguent en tout
tops, sans inconvenient, Ê n'y a rien
à payez pour passer sur ce quai,

 

  

  

   

 

 

Les personnes dus paroisses au nord
du fleuve, telles que Fle du Pads, Et.
Cuthbert, St. Barthélemy, St, Norbert,
ste, peuvent prendre part au péléri-
nage cu Venant prendre le bateau à
Berthier.

Les Prix dePassage ler
8Ù retour seront

De Lavaltric- 30 Cts.
De Lanoraie-- ----- 25 Cts-

- 25 Cts.|
+ 20 Cts.

On pollen se procurer des billets de
paste ©

À Berthier, du Ré Cluanpean,
A Ple-du Pads, du Réve, M, Plinsnet.
A St, Cuthbert, du Itévd, M, Brien,
A Lunoraie, du Revd. M, Loranger,
A St Barthélemy, du Révd. M, Moreau,
À St, Norbert, do Revd, ML St, Aubin,
A Lavaltrie, du Bévd. M., Marcotte,

  

  
De Sorel...

M  

  

   A.N.GOUIN
Protonotaire de la cite Cour.

Forel 20 Juillet 1880.— 2i

A Sorel. ded. A, Chinevert, au buresh
du Neve lluis,

 

Dua apprenti, chez Norcl 8 juaillee IS86 —5 tus,

 

EN FAVEUR
-DBU-—

PAIN-KILLER,
insinuation tere.

Si vous désirez roux
eaurer Cousmême, voire
famille, ef eos amis, un
monde de souffrance, qu’-
Île endurent à présentaune
raison, el dus vuns md
nayer bien des piustres

, . foePreAanatPEde
dl'apothicatreleplus près « è
et achelez quelques bui- |,
teilles dde l’Ain-ICiLLER,

*F JOUEQUOI Lure des expériences avec des mélanges

saavipatation, quand ce l'Arx-hiLLEUreconnu

de tout Je monde qui soutiertæu réputation depuis plug

Jo du ans, qui peut être olitetar de toux les apothicaires

stams La l'uissauce,

LISEZ CE QUI SUIT :
O1rawa, ONT, 3 Margo,

         

   

    
sar j ur

cuificres 3 4hdans wi vero à vudean,
“ire,ete. H.

 

 

Mais LAND, OXT., 26 Ferrier 1580,
ter aux nombreusey Feconman.

ans qu'à da valeur de votre
» 64 faitile

il

 

J'ai texueoup de plaisle
sons eue vous abot dh

à Vanne. i
plus de

 

     

    

 

insinuation 2,

Demandez à votre apo-
fhicaire, épicier, pour tn
buuteille de Pais-Kipten, Vi, eu je connais es pers
Nil vous la donne sans ~ vias Gre ceviaines
cérémonie,  demandez-Uui| Yuin RilerdeerryDavis
quandil prendvotre quart Votre sincirement, »
de piastre da rotre poche, DUMERILLE, Asethicaire.
si c'est le vrai, fait par
FE Davis & Fns en
même temps cruminez bien
l'expression de su visas
Vous pouvez facilement |
voir si =comscienve vsfen à
bou état, et regardez bien uvire 1
unssi lu bouteille, |

   

nn poi
lent pus le

sine batsteille du
scturnt peuniqes

et Ice retient

         

  

  

  

  

 

  

     

 

ir cor fice que none
Davis depuis jolis
tte de toutes is

  

   
  

tres préparations pate
de fanaile, El ne denn

pe il est uns at

 

nt otre part
tasiapennabile daus

WF, IMRIL & CIE

     

     

 

  

me donne bess
ap thicaire +

went temle sie
fa promièr
en parlent

  

    

Suggestion 3.

Quand tous demandez
pour une batteille de Pars.
Kuan et que le monsieur
du magasin rous dit : nous

    
it,

JOHN G, DEANS.
Sroco, ONT, 17 Ferrier 1850,

de plais r dire que le l'ain-

 

dates auagain

    
  
   

 

  

 

Nous avens beaucodp

 

   

 

  

  

 

tenons Justement de finir! A - phn sare comme le vie remède de fami
er oi Qu fil y a beaucoup d'autres ro aque hues

notre assortiment, MAIS pyant presquele méme noms tel “ain Remover,
nous avons un autre arti- | Fa royer, €: «dus noms sci les, tunis truuvons que le

ls sont certains de demandes
ous Je venluns depuis 14 ann
ro MÜRP Y.

PurrLand, ONT, 9, Mars 1880,
Je me sers du Pain-Killer depuis plusicurs aunces aver des résl

tats qu lerecommande avec justene. Com: mise de famille
nuns le pensons indispensables, n'étant bi loin comme

ais putir Jes Rhumes, Maux de Gorge, et
pour besquels il ble specialement adope

Tok -méme <urtont comme ent, ct fe tru

ele qui est tous anaxi bon sn counals la différence, «
e qui 26 vend le même priz iarKaller de Perry Dix
c'est-à-dire 25 cents,”
Tournez vox talons et di-
les: 4 Honjour, man-
sieur!” Cet homme pense
Plus aux deux ou trois | Laden
cents deprofit qu'il en re- 8ter. Jem'ensuis: c
tire que de votre aunté ou ve sans pareil pour, te Rhumatisme, les duvleurs et les raideurs
bonheur. “Jui appartiennent A7la vicillesse, once fe lai Her comme

un bun remèdeet À hum marché. et méritaut notre adoption, fe
vous envoie ce certificat afin que vous puissies ussurer le publi

. qu'iln'est pas uno fraude. ; *e Votre ca vérité, 0".
XTHUS,GRAHA

Esc TT, Out... 4 Mars 1FBo
Par ceci nous certifions que nous nous scrvons du Pain-Killerde Perry Davis, depuis Flusieurs années, dans notre famille.

Nous le consi-lisons comme nuile et nécessaire, un article «qui de-vrait être dans toutes les familles Comme any ressource dans Los
les cas of et dans les attaques souninrs se froid,

JEREMIAH CURTIN.
I J. bows
JOSEPH b. KEDMOND.
ARCH. GREER, *

fy
Je Lai pouté
ia que je re

> pour de .
Sarnia pon tout

Votre un send,
N, W. LATUX

  
  

 

  

   

  

    

 

   
  

 

Suggestion 4.

Prenezgardeaux mélan-
Jen sans mérite, composés
de sulciés graisenses qui
voussonfoflerts danspres.
que fous les magasins que
vous entrez, dans lesquels
tes marchands mallonné-| sur 0
lexessaicnt defaire passer +
pour subnlittt du Pas.
CuLen. Ces mélanges sont

préparés expressément
Pour ze vendre sur la re-|
nommée du Parx-Kitim,| Jv
mais n'ayes rien d fujrc |ot
uvce eux,

   

     Maithann, ONF,
Je mme sers du Pain-Riller depispins de

nte ba pruurre Aaddurant
ny
Jep
vat Fegutiliands.

   

    

PORTLANS ONE,20

try Panis pour    

   

 

Je venta te Pain
je puis avec sauté

      
  

   

 

  
nés Cane Votre cire rue que ig
en parlent bic F "0 caus Li fauitle,
presl M prumière place pan Luis La ees pry uns
scmblalies. Voure gto, GLU. BIRKS

Cor tra, ONT, 3 Mars, 158%

cpnis rix ans, eù cet
ue 51 verte surpass
fn magasin, du-
le cn mes quatiques
Cant un article

Si vous ne pouvez pas
obtenir le l'aix-Kirrun réel
dans votre localité(unfait .
qui n’est pas probable)
vous devriez vous adresser
aux propriélaires, ct en
envoyun! la sommede 83.00
une douzaine de bouteilles
de lurgeur ordinaire, où
une demie douzaine de
grandes bouteillez vous
seront envoyés, les dépon-
ses payées en avance, à
l'adresse la plus près des
chars dans la l’uissunce.

 

  

    

  
  

 

ire pur cn faire un
«se, tt tant que l'autai une
fer de Derry Davis y sera

Votre, etc,
J. FE. KENNEDY.

Manoc, OxT., 1f Février, 1820.
Votre Pain-Killer comme remède de famille à dé en usage

constant dans titre maiînon, depuis longtemps, et Je ne que
Fun endésirerde spoilleur,” EL allie jamais, ju l'appelle ** Lo
Vieux certain,’ Voure en vérité,

HORACE SEYMUUR.

TAMWORTH, ONT., € Mars, 1880.
Depuis vingt-trois ans je me sers et je vends le Pain-Killer de
y Davis, et je l'ai toujours aruvé duntant pleine satisfaction,

DaniIn familic hous en av gu que du bien. Quuique plu-
sieurs imitations sont mise en vrite, cependant le vieux et certain
d’aineKillee de Perry Davie Gent sa place, ©6 eat très populaire
Comuie vis ren:

  

  
 

 

  

   

‘vire respectent, JAS. A\_SWORTH
——————

Le PAIN-KILLER
Est recommandé par los Niniatrer, lea Médecine, lea Mistionnaires, les Direo-

teurs de Manufactures, du Boutiques, de Plantations, par les Nourices

d'Hépitaux, enfin pactout « par, tout le monde qui l'a essayé,

PRIS INTÉRIEVREMENT it ruésit la Dyssenteri, le Cholèra, 1a Diarrhée,
les Crampes, et douleurs di ins tae, Maux dde Doyaux, les Coliques du Peintre,
Maux do Foie, D'yepepair et 1m 38) Sonate Ehuzses, Maux de Gorge, Toux,
etc.

EXTÉRIE Nil grit Cla
Tumeurs ct Entorsc, Entiures dis «

Gercures de Mains, ticllures 1+ | .
Le PAINKILLER est vis sans dea Jouteilles de 2 et & ea, chacune, au prix en

détail de 25 et SU couts da vie, Les giaudes buttalles sont los racilleurs marché,

PERRY Davis & FiLs & LAWRENCE,
PROPRIETAIRES,

MONTREAL ET PROVIDENCE. RI I.
Loe dain 1Ss0,—ua.

DEMANDE

  

 

   

  

   

 

  

 

uparis, Ferasurea, Conpures, Brilutes,

aus de Deity Neuralgie et Rbumatisme.  

 

  

 

 

ON DEMANDE
J ru jeune homme sachant live et écrire

; ow | pour travailler de la menuiserie. 8
Wu, LUNAN & FILE | dresser àce bureau.

Sent, Ti avril 1850 | Sduu Issu

  

tiques sur l'ile d'Auticosti etai

|

 

 

 

  

 
 

FEPRTEMENT DES TRAVAUX PUBLISS. !

h uns
hit

vs thes

 

La qérie Le pour rvecvoir

sions pour ctablie des lignes te   

Madelaiue, à été prolongée jusqu'à

VENBRED 1 Ga JUILLET

«0 rant,

Chupourra, sur demasde, olgetir des
formules de sotmission à ee ureale
wa ages lo 1jude,

S, CHEAPLEAU,
Scevetaire,

Départ, des Travaux Publics, )
Orrawa, ID juillet Iso, i

Neo Buran Gageral d'Assurance.

Ancienne Batissede lu Banque

des Marchands,

  

Département du ben.

Ce département comprend los ait
leures Compagnies du Canada et de
l'Angleterre telles quela Royal Aosshsise
e da Citoyenne, dont M. Morgaude
vetts ville vert aussi agent depuis b
des années, Une ntion toute spé

préparaton der
HEILFTTHEN

  

 

  

  

applications pou

Département de te Marine.

  

  
  

a cempagni ratesla British
  

  
  
   

ainsi apne
nedlises, pra,

aux des plus mes

AA TAULLON,

Banaue.

Sorc16 juillet {SN--a0n.

| LA LOTERIS.
VOUH LE SÉYINAIRE 6 Rion sky

 

VT PROCIARN

 

edf lot
ture, bi ¥
ei argent wlagud, houguets, alla
volumes ii d'argent, en -
Tumet, moe podlette, paires de
roues, chrogos chendrée, te, ©
CO aposses queur les cvs .

fouts àd'intention des porteurs de bil -
has.

S'ufresser an seen
ele Rimouski,

18 juin ISSN.—hi,

Propriete a Vendre,
Une recuenitiquee mag

avec aan borrain de

  
  

   
    

4 de l'Evè  

   

  
  

» Laurent, sur da Liste Sophie
isee terri une autre

servant de hangar, de 21 X 15,
nr le coin

 

Conditions himure

S'adrever À

LOUIS SF JACGUI

Sorel tor Juin Isso ja,

 

CAncienne batisse de fa Dingue des Mar'chends >

Cette nouvelle maison ayant rues
dée aux affaires de ta >uvenranle de hu
» Brnque des Marelranids du € i

! maintenant préte i tran
sade Banque de tout genre

Las eotapt> de C ng, Bau.
quivers, Marelaids, Cui
tres seront reçus à des cou
vables,

 

    

 

   

       tions fave-
 

    Argent p toux cuitivhteurs ct au
tres sur billets où autres garanties,

Des traîtes sout émises sur les prinei-
gas villce du Catoda et sur New-
ork.

Argent Americain nchete «4 vendu.

  

DÉPARTENENS D'ÉRATUNES :

Les déprots dans ee de ‘ment por-

tent cing par cent d'iftérét et sont
rembonreatios sur chèques à demande,
Lies dépuzs à téois muis porteut SEX par
cent,

   

 

ÉPAITEMENT léA&SURANCE=T

  

partment comprend les moil
Loures Compauni = d'Acmane < Mari-

 

    
   

thas eater we Pet sur ga vis. du
Canada ct Atroterrs, Uneatt oo
Tonle spider doen “para
ton a diesen IRIN
voutre be

Heuresde bur: nude lv A.M3 PM.

Le Samedide Tn, AC MUAY PUM,

shiratices seuiement

eu à toute heure  
A ATAUL LEON,

Bangui

A ceux qui aiment
a avoir pour a
valeur de eur
argent! |]

Venez visiter de Grand Magario de

PARADIS
C'est là où vous achèterez vos

murs Matehinndises à Meilleur

Marché.

EN ARKIVANT A SOREL,
Messieurs deta Campagne,

He perdez pas votre

lemnps inutilement,

venez tout drois

Au Magasin de

Paradis,
Si vous venders el er beau

Prope on des Taeeds tes

plus teuvenux outaen

cucore de Trois

de preunrer

lion

Goes qu

poellement teats,

alles tant dear an Lon ne relre

  om

Paradis,
Si vous avez besoin de Mevinags, de

Crèpes, de Pacamatas et

d° Apr

plus reeherehés,

noirs les

 

Arles Bows

veut,

Nos Indic + es, Cotong, Gar-

nitures pe: * Chapei.ux 1° Bo-

bes cont sblendidos,

Pour avoir des soics pour

Robca Mant::.ux. et

des Batins do toutes

sortee, venez chez

ct

Nots rece at chaque sein,

des

Narchandises dencan,
aque nous vendens ddes

Prix Ex tremement Eas.

Les Muchas de la Campagne
TROUVERONT ICT DE GRANDS

AVANTAGES,

 

Ceux qui ventent acheter de

BEAUX HABILLEMENTS

doiventJvenir ici.

EN FACHdu XTARCHE:.

DES PAVILLONS

SUR LE MAGASIN,

KIGNE DES

NONT

   A LEN:

+

Grr: Ciseaux.

Grass,

C0. PARADIS,
IECIRIAT AIRE 

Ent 26 Mare 1SSO.— ua darIss,

 

 



 

 

a

   

 

ES SOUMISSIONA, wdreseues :

I DiS téaéval de da Mi he,

serunt reyues juzqu'uu Te joue de dail

tet (430, pour l'approvisionuoment dex

uniforms, cuumérés plas bas dos gran

dore asrorties (D pieds e£ 8 pouces cn

moyenue,) devant étre confietivnnés en

Canada ct de matéviang munufiotnrés

cn Canada, Gex motichn devront être

livrés daux les Magasins Publies d'Ut-

tows, le ou avaut le ler de Juillet 1881,

afranchis du toutes charges.
Fis aussi, pour un plus growl nombre

ile semblables articles qui pourront être
denoandés dueunel’année fiscale couran

te, suvoir

HHde chaque espe; tuniques

pour la Cavaicrie, surtouts ct cle

  

lottes, ,

15M tuviques pour l'urtiflerie,ues J | dur :
slu0 + + J'infunterie,

ou 6 eo x inygénicuer.

s000 Pantilons < l'artillerie eu drap

trou * © i CH avrge

Ao " + l'infanterie, *

non Callottes tricoués pour l'infan-
terie,

1850 Cheyrenx,
fn padres d'épautettes.

4001 Capotes prises,

On pourra voir les patrons de ees artic

cles cn s'adressant au dirceteur des Ala-
sins 0 Ottawa,

Ou ue sera pus tenu d'accoptr a

plas basse ni aueune des soumissions,

dent chacune d'elles, pour être prise en

cousidération devra être necompagnée

d'un Chèque de Bauque accepté pour

une mme égale à ein que «ent du

nouftant total dela valeur des articles

oisAunty, colle Somme Re ser as

anise si le couts ur dont ou aurait

ove ptla soumission, itsnit de ran

plie sou contrat aug mimes conditions

 

   

 

qu'il aurait soumissouné, Le chèque] =.

à remis aux soumissionnaires dont

y <oumission ne sers pas accept

Les meilleures garanties duive

données pour l'uccomplissement du

erntral,

Le paiement de ces articles ne setora

‘aprés l'inspeetion et la complète

 

  
  

  

 

Adjudant=(iéneral.

Orewa, 17 Mai 1880.—5i

Hotel Richelieu,
J.C. DUROCHER, Proprietaire.

RUE ST. VINCENT,

MONTREAL

 

l'a maguifique établissement offre au
pubvoyageur, à des prix très-véduits
tout be contort qu’on peut trouver dans
ttue frorel de première classe, -

l'ursuperbe salle deLillards setrouve
à l'eutresol et ne trouble va rien les
vos a cours qui abnent la tranquillité,

richesse et la propreté «des cham-
bros y coucher ne luisse rien à désirer.

La carte comprend tonjours uue va-
eicté ++ plats enpables de satisfaire les
estmoses les plus difficiles,

te + service re fait d'une manière ad-
intrale et le nombreux personnel de ve
Luc Ctabiissement se distingue par sa po-
liters tt su ponctualité, Une sonnerie

rique contribue pour beaucoup a
ion prompts des ordres donués,

  

 

 

  

   

 

I exe

La buvette attachée a Vhowd¢
qu'il y à de mieux «dans fv genre tant
sous Te rapport de l'ornementation que

rtui du choix des liqueurs.
v« voitures de l'hotel xe trouvent

toujours à l'arrivée des vapeurs ct des
chars.

13 Muilss0,—f

SASSRAIRIE CATHOLIQUE

DE

C. HARDY,
2, lue Augusta, Sur,

——vgo—

  

  

fc san seigné, fonten offend an public me re
puvpeume nts sincâres pour Fencourageuent tbe roi

*     

  

    A des cunditions
sutinfaire

+ Conse
en vogue

  je bon
choisis, qu'il lone

joyets le plux éconnimique

 

fale

 

  

  

son pont pour 1a lecture, touten Li
= avec due auteurs les meilleurs vb le
du jour

 

Jes comminenires d'Ecolce pourront se pour
tel établissement de tout ce dont ais

A mans spolités men
st prix qu'au dépôt
va donnée de viran-

Sires, QUI PUUTTAICUE de pan ètre en usage
autiesh cles posriesquelke sis auraient été ache-

  

   

tae
M. Hardy ne elinrgera de faire vonie d'Europe

Vogo leulivers que Pom pourrait lui ecromander ut
Qui ne ne tronveraient pan clans non mayanin,

Ml tiendra toujours un bel ussortiewnt de

Tapisserie, Papeteries,

Fournitures de bureaux,

Hosties, Cierges, etc.

à des prix qui défient toute compétition.

On trouvers un  inagnifique assert,
CHROMO, ches N. HAKIY, qui a ch.
l'encadrement de Loutes gravures à dre -

Rr les bonu soins et 1 tudere les bons ne a promptitu re
ai PdcuteruiesAT rare

   
 

ment cu publie qui oot rer
portes prié de lui Faire une visite, earila
a eortimled # donner eutisfaction plus ae tout
autre

G HARDT.
MOUSTA, EN FACE DE MANCHE,

SOREL,
any À Fév. 1860.— wa.

|FONDERIE DU St. LAURENT

W. POWELL, Colonel, |‘

siderable de

-
Assurez-vous

CHEZ

J. F. Armstrong
42 RUE AVGUNTA

Asent d'Assurante sur la Vie et contre le Feu

J. F.ARMSTRONG,
COMPTABLE (ET SYNDIC-OFFICIEL
Sorel, done Th us 

“M. MATHIEU,
AVavar

rouge, BOREL
a

  

ATOCAT
a ouvert son bureau d'avocat.

No. 77, RUE GEORGE,
En face du Couvent.

Sorel, 3Janv. 1580—ust,

A GERMAIN
Avocat & Syndic-Officiel.

No. M, en unona, SOREL,

Sorel, 24 Mure 1475,—0.

   
 

 

Synd.c-Officiel.

 

  

 

  

Rivio:
awh

à
“a
ee,

Sunil, à Juillet 187% —wa

van

G. A, Ponthriand,

    

   

de l'exéeution de

vragen
+ réduits

LAER Ko 12 Luo Sophie,
soret

Sorel, 24 Mars 1879.—aa.

Avis aux Dames.

FONDERLS «6 AT

 

Nous venons

de recevoir en

cons ignation,
avec instruction

de vendre sous

le plus court de-
lai, un lot con-

GANTS DE KID JOSEPHINE,

premiere quali-
te, valant 81.25.
Afin d’en assu-

rer un prompt

debitnousavons

fixe le prix a
75 Cts.

Quon se le dise.

TAPIS-TAPESTRY, dessins nou-

veaux, seulemeut Clie,

PRELARTS, 1, 14 et 2 verges de

large, 352, AUe, Ade.

TOILE A ESCALIER, seulement

ie.

RIDEAUX en dentelle, à prix ré-

duits,

Letendre, Arsenault & Ch,

591. Rue Ste. Catherine. 591.

Entre lea Rues Amherat et Wolfe,

MONTREAT.

Charles Dorion,|

LE SORELLOIS, 20 Juillet 1880.

      PIEETS

Chemin de Fer 0 M0 EU

CHANGEMENTD'HEURES.
A PARTIR DE

MERCHEDI. 23 JUIN 1550.

Les trains partiront conune suit :
Mixte, Mulle. Espr'a

Dépurt de Jluchelaga

 

  

 

voue full... . Léuan Bivam 2.368
Arrivée à Hull Jn Thur ay
+ de Hull pour Hio-

; um 6goau 5014
A du tur 95%

Passages
Hépart de Mochelaga de nuit.
pour Quibes 8.00bm  2ou0em S00

breicée à ou Avus  «i
depart da Hates pour
édovhetaga.

Arrivée à N
lropart du

su Jé
   

  

£301 93urM IH 1008
wa dau

MIXTE,

huge. 6.4%an
a Hocheluga, bn +

ou Lows entrell ot Alone)
Trains quitterout la Station du Mile-Enl sept

  

   
  

  

I t
Les dratns allant à et venaut de Ottawa font fens

«loains allait à et venant de Québre,
du donsuche partent de Mottréal ot de

  

 

pie en
tes fruins fout four parcours d'uprèsl'heurs

de Montréal,

Uureanx Ces

  

  

 

Armes.

MONTREAL.
202 Man St, Jacqu
Visà-vis l'Hôtel Se. Louis, Québee.

L. A. BENEUAL,
Hurlutendant Général,

Québec, 23 Juin 1R80—ua.

Etablistement Avantageux.
 

Lie soussizné désirant se retirer d'af-
faires pourdes raisons satisfaisantes of-
fre à vendre sou atock de (rroceries qui,
quoiquoi W'étaut pas très considérable,
ext bien assorti. Il louera aussi son
magasin seul ou avee le logement au-
dessus, Lo soussigué offre à la person-
ue «qui loncrait le magasin ct achéterait
le Stock de demeurer avec luiau maga-
sin, un certain temps, afin de l'aider à
garder la clientMe do l'établissement.
ve fictures du magasin sont disposées
de manière à servir pour marchandises
seches ou groceries, Ce magasin est
situé dans un des meilleurs cudroity de
la ville pour le commercesurtout durant
la saison du navigation. Conditions
faciles. S'adrevser au Propriétaire.

JOIN MULLEN,
Rue de la Reine.—Sorel

2 Mars 1850 no,

TAILLEUR!
Le snussixné a l'honneur d'informer

le publie qu'il se chargera de la contee-
tion do toutes espèces de Hardes pour
Messivurs,
[ reçoit chaque mois les cartes des

nouvelles modes.
Les ouvrages qui lui acront confiés

seront d'un fini parfait, promptement
exécutés et ses prix sont extrêmement
réduits, TI se chargera aussi de tailler
sculement les habillements,
Sa boutique est voisin de l’Imprime

vic du Sorctfois à quelques pus du. Mar-
ché.

 

 

hue Augusta—SOREL
GEO. VEUILLET,

Tailleur,

Sorel, 1-r Avril 180,—ua.

   

 

LA VELOUTINE
Ci. FAY
Bismuth, par ronsé

re uctinnsalutaire pour bs peau

  
    

  

     

 

   

vheur ot Trans)

CIEL, FAY,

9. Rue de la Paix,

A PARIS.

   
  
    
 

 

   

 

15 Avril pass —pn0.

se

* Aigreur de 'Estonme, mauvaisu
indigestion ct mal de téti

«par le HOP BITTERS.
« Ktudiez les ouvrages i

tent du HOP BITTERS,faites usa-
ge de es remède, vous svrez <ages,
n bonne santé et heureux. ””
* Quand vous êtes malade et que

vous avez perdu tout espoir de gué-

rison, essayez le TIOP BITTERS
ven doutez pas, ””
+ Le HOP BITTERS n'affaibli

nine fatigne, mais il rétablit et re

fait le pystème.””
“Le MoP DUFTERS est un

pévifique poue la Fièvre, la Bile,
“Engourdissement et la Juunisse. |
* Les Clons, les Boutons, les

Rousscurs, lu Rudesse de ln Pronber
éruptions, l'impureté du sung sont
zuéris par le TOP BITTERS
* L'inactivité des Rognons et der

Yrganes Urinaires, sont la cause des
maladies les plus graves ct le HOF
BITTERS ler guérit toutes, ”

« Plus de santé, plus de joie et de
gaieté cn faisant wage de Ho
BITTERS que tous les autres remè
tes,
“Le HOP BITTERS est le

incilleur Remède pour guérirle Khu-
mt et soulager la Douleur,”

  

 

Encore

À Meilleor Marché

Lies personnes qui désirent acheter,

Encore 8 meilleurssurehe

QUE PARTOUT AILLEURS.

doivent visiter lv wagasin do

Cy. Mongeon,
En face du Marche,-Borel.

A ce iwugasiu vous trouveres l'assor-
timent le plus complet de

MARCHANDISES SECHES
qu'il y a cula Ville de Sorel.

POUR ARGENT COMPTANT
C'est le moyen d'acheter à Lau

marché,

POURDAMES:
Jérinos de toutes couleurs,

Aipreas de toutes couleurs,
litoffes à Robes, de toutes qualités

et de tous prix,

Chappes, Chiles,
Btoffen pour pardessus pour dames

Coton à filer,

Coton jaune de 5 à 10 cts.
‘Toile à chemises,

(Guilaume du toutessortes pour chemises,

ludicnnes de 5 À 10 cts,

 

  

Soie, Gros de Naples,

Rubans, Velours, Velveteen, «te
 

POUR MESSIEURS:
Twevds de tous prix,

Coatings de tous prix,
Draps, et Casimirs

Fnportés des Premières manufactures,

Chapenux de castor,
Chapeaux en laine,

Casquettes,

Gants, Cols,

Collets, Poignets,
Hardes de toutes Grandeurs.

Ëte., Ete.,

Lespersonnes qui ne trouve-

vont pas de hardes à leur goût
pourront luisser leurs ordres
qui seront excutées dans les
derniers goûtset promptement,
vû que les deux meilleurs Tail-
leurs de lu ville travaillent
pour cette maison.

Cy. Mongeon.
Sorel, 30 Mars 1880.

Revue Moderne
ET NATURALISTE

représente les idées les plus avancées en
art comme en littérature et

justifie son titre.

DIRECTEUR:

HARRY ALIS,
H. MALHER, administrateur,

Pnisciraux Cul LABORATEURS:
Emile Zola, Alphonse Daudet, Gus

ave Flaubert, Fdmond delinncourt,
Nadar, Wast, Ricouard, J. K. Huys-

mane, Maurice Guillemot, Paul Alexis,

P. Bourget, C. Cros, A, Detouche, E.

Goudeau, T. Crésy, Ch, Massine, G.

de Maupassant, N. Itollivat, G. Cré-
misot

Prix de l'abonnement pour le Cana-
da. Hix mois 650 {nan 12,

S'adresser pour les abonnements,à

J. A. Chenevert, au bureau du Sorelfais
28 Mai 1880

“NOUVEL ETABLISSEMENT

T'AILLEUR

de vivne d'ouvrirune boutique pourtailles ct cons
Foctionner les hardve,

Les prix sont reduits.

Après avoir été employé dune leu maisons fanisio-
maîdex de Montréal pendant plusieurs anudgs, j'one

que le publié steSorel bl'accorders une past
patronage,

LAH JQUR étant nan-dessus de l'établisee-
mentale M. C0, Paris, vous y arrivores par le
porte volaine du magasin. J

Ceux qui veut ‘aire tailler seulement seron
servis avecpromp
Topen ui alqson À êtro habillés dans les dor-

ivre gnûte viennent me Voir,

- A. Paradis,
Tuillenr

EN FACE DU MARCHE.
N BI serai à ma boutique de 7 bre da matin

À hrs.de soir.
Barel, § AvrINT9, —jna.

Bijouteries !!
&

 

  

     

   

Lr ron

 

 i
font promplræcnt oxératés pour Mon-
trea en or 0m en argent. Ausel pour
jones et Bagnes,
À part cvia ila toujours un stock coin-

plet des article —i-desaux.

Iw charge masi cle réparer les Montres,
Potniniea, Bijouterfes. ete,dans lon lun
cour délai et à des prix réduits.

À :svssez-vous à

Gleo Menard,
Au An, 19 ee ACHISTL —Norel.

      

"
public qu'il prendeades ordees qui ve-

  

  

MagasinModes

SOREL.
Les sousdignéus, modistes,Aéforment

respectucusemient le publip de Ia Ville
du Sorel et des issenéavirounantes
qu’elles ont coustaugent en mains un
asvrtiment péoéral d'étoffes do toutes
sortes pour Damesef Mestieurs. Elles
tiennent auxsi tpütes les gargitures et
fournitures nécessaires convenes ä
n'importequelle étoffe, de quelque valeur
qu'elle sois, “

Comufé par lo passé, les soussignées1
reçoivent chaque semaine les livres de
modes les plus nouvelles et elles so char-
peut de tailler ct de confuctionner les
toilettes de toutes sortes pourles Dames,

Ties Dames ct Messieurs qui achète-
ront des hubits ) cù magasin recevront
gratis le patron pour tailler ces habits,

LES PRIX SONT MODERES.

 

Une visite vst aollicitée au nouvel établise

sement située

EN FACE DU MARCHE
Voisin de M. James Morgan,

SOREL.

DLLES. LUSSIER,

Montstes,

9 Avril 1880,un,

 

Jupiter Star.
Le eclebretalon Brun

Mesurant 5 pieds ct 3 pouces de
hauteur, appartenant à

F. B. E. BOURQUE

Propriétaire de l'Hotel Royal Victoria,
Sorel.

JUPITEN STAR descend de Jupiter
Abdellah qui descend lui-même du
vieux Abdollah etde la jument Dam
mills qui descend de lu jument Awé-
ricaine Star, dont la mire était de la
race Messenger, élevée par 8. K. San-

ford, de Brooklyn, N. Ÿ.

Conditions et Reglements :

L'Etalou JUFITER STAR sera dis-
ponible pour le service des Juments,
tous les ans à partir du ler Avril au
1er Septembre.

Douze piastres pour une saillie, dont
deux piastres payable d'avance ct dix
jastres lorsque la jument est pleine.
cs personnes qui mettront deux ju-

tuents, lu seconde ne puicra que dix
pinstres.

Lies accidents qui pourraientarrivés
seront aux risques du propriétaire de
In jument. Une grande attention sera
apportée pour le soin des juments. Bon
paccage, bonne nourriture, cte. moyen.
nant 81,50 par mois,
Le soussigné a toujours des Poulins

trotteurs [pur sang] ainsi que des che-
vaux de vuiture à vendre,

 

F. B. E. BOURQUE
Propriétaire de I'Hetel Royal Victoria

SOREL.
23 Mars 1880.—tim,

 

  

 

NS
Pourquoi ne Conserves-vous pas voire vue

Eu nebetant de bonnes

LUNETTES
Achetez une bonne paire de Lunettes

DE

Lazarus, Morris & Cie,
cu

LUNETTES DÉCRINTAL DEROCMES
T, NETTLETON, Photographe,

est agent pour ces célèbres LUNETTES.
 

Elles sont recommandées pour la pu-
reté du matériel,et le finie, En achetant
une bonne paire do’ LUNETTES vous en
aurez pour longtemps ct vous protége.
rez votre vue qui est ce qu'il y a de
plus cher au moude.

EN VENTE PAR
TT, NETFLETON, luotucnare,

près du Marehé

OU À son MAGASIN DE VAISSELLE
at ruc du Roi

En face de ches M. LABELLE,
SOREL.

Sorel, 24 Oct. 1879.—ua.

J. R DESROSIERS,
Notaire Public,

Burcau, No, 30, rue Georges.

Ancicnne résidence du

M. MATHIEU, Avocat.    Montréal, 16 Avril 1XSU.- -va.
En vente chez tans les Drognistes, Sorel, 43 Duc *1877—ua,

ADOLPHE BOUCHER,
TAILLEUR.

R rge de la confection de tautre
bllements pour Mesricurs cl RINSE
vEkxEby MODES qu'il reçoit tous

Ordres promptement executes

Ulfournian susel Jos weeds et foursitures pour
lus hubilionsents desLtautillements des personnes “ui voudront lui

pvSonatelier esl maintensnt situé

 

à

prsois

CHR entre le magasin de M. H. LTRSALIAS
près de ls Cle. du Riskeliow.PHUTEL HE. 1

 

Bureau dePoste de Borel,

Dégpart et distribution Distribution

 

  

  

 

  

  

Péyant.
des wistlow

AMP. M. AMP M
—

|Maltesdo l'Est y compris
les provinees Maritimes 12

2.48) Montréul par le Sud-Kst}
ul + [Montréal pus St. Hilaire!

8
13

n 8
nu °

ut. Hubert (Mardi, jeudi
ei ut samedi) | 12

ste Victoire€
43) di vt sumedi
7 [5h Hilsire

depart b 64  
Ouverture di bu:

Fermeture LL.

La bureau ost ouvert les Disanclies matin de 8 à
heres.
Lew lettres enrégistrées doivent être es au

moins un quazt d'heure avant le départ dez mailles.
J. 0. DUPLESSIE,

Me
Horel, Mai 1860.

« l'honneur d'informer ves pratiques et
le publie en général qu’il à transporté
son établissement dans le bloc Conlin,

RUE AUGUSTA,

voisin de la librairie de M. Hardy.
Comme par le passé, M. Darcho se

chargera de la réparation des

MONTRES,

HORLOGES ct des

BIJOUTBRIES,

qu'on voudra bien lui confier. |
Ayant fait un apprentissage pendant

plusieurs années days les fabriques de
montres les plus en’ renom den Etdts-
Unis, il peut cephifier que l'ouvrage
qu'il exéeutera scra parfait.

Ses Priz sont réduita.

. B. A. DAECHE,

Sorel, 27 Avril 1880,

LESORELLOIS

PURLIE A SOREL LE MARDI ET

VENDREDI SOIR

De chaque semaine, au

No. 484 RUE AUGUSTA
Par

A. Chapdelaine,

Propriétaire-Editour, domicilié Na

48 rue Augusta, à Borel,

Duus le District de Richelien,

Charles GERMAIN

Inprimeur, dowmicilié au No, 135 rep
du Roi, Sordi,

V—

ABONNEMENTS :
XT

 

Un an...

Six muis

  

 

l'Edition bebdomadQre du Sore/tafs. sera
publié le vendrdi, paur une piasigh par on
payable d'avance. à ;

+

Pas d'atbonneuwents népins de sx mois,

-—-0
Les abunnements des \Etats-Unis sont

payables d'avance. ‘

 

Ceux qui veulent discontiAuer sont obli-
gés d'en donner avis en nt Ix So.
nELLois à l«ur bureau de Postt, à l'expira-

tion de leur‘semestre. Il sera Aussi neces.
satire d'acquitter les arrérages #56 y cua.
» Toutes currespomlancus, ele, concer-
nant l'adminustents oivent «fe adress
sox dd. ALG ir, alfranehies cù
wmunies «wy ums responsable.
Toutes correspondguees d'une nature

personnelle seront copisicderées comme an-
nonces et chargées àfans ia ligne,

———. ;,

Tarif dey annonces

Les annonces font toisees sue type
Hrevier,
La 1ère insertion dar ligne … $@ 10
Les insert. subréfiuentes, p. ligne. © 03
Unis annonce d'une colonne avee

conditions pur 'année.......... 23 00
Do une demyeolonne, pour 'asuée 15 08
Do un quarf do do 800
Adresses d'affaires, pas plus de 6

lignes, polar un ansesmécurernes

Les réctaines svront chargées à UN can
ris par mmét> Naissances, Mariages, Dé
23 eis, choque :—pour les abonnés, gratis,

  
  

  

 

 

Avene annonce avsera publiée à d'au-
trex conditions, excepts quand i y aura
acrangements d'avance.

Tune annonce sans condition sera insé-
rée jusqu'à contiv-enire à 10 cts et 3 cl
la ligne.
Tout ordre pour discontinuer une an

ponce devra dm fait par écrit.

(Frais de port payés par le pregriétore Sorel. 20 Avril 1800.—2 Sorel, 15 Mars 1860  

  

 



 

Volume II. Sorel, P. Q. Vendredi, 23 Juillet 1880

 

tS

Grande fete
POUR

Les Bourses !
Vente Immense
DU VRAI BON MARCHÉ
Pour 20JOURS Seulement.
À partir de LUNDI, le 26 courant

nous vendrons toutes nos
marchandises d’ete

 

à 15 pour sent ©-densot 2pra cer,

HI vaut mieux perdre sur ces
marchandises pluto que de les
garder sur nos tablettes jusqu'a
l’Ete prochain.

Jamais une pareille reduviion a iz
faite a Sorel,

les marchandises suivantes se-
ront sacrifiees :

Sorel, 21 Juillet 1880. LAWNS BARRES, ETOFFES A ROB, TWEED-
TRICOTS. COTON. INDIENNES, SHINTING,

Monsieur, Ainit .

PARAMATTA. MERINOS, BOUTONS,

Vous êtes prié d'assister

BAS DE COTON BLANC. BAS Di£ COULEURS.
PARASOLS. TOILE A ROBE, L'LOT DE GANTS KID.

1 :ehlerrement ile Jacques-Victor-Raoul, .n-

fuut te M. L. B. D. Cartier, qui aura lieu au-

13 DOZ, GANTS EN FIL. DE 6 A 20 Cis. FRILLS,
ALPACAS DE TOUTES COULEURS. ETC. kre, ere,

pacar 4 5 howres P.M, Vous croyez souvent au’une
I annonce est fausse, eh bien, venez
77 Lundi et durant les 20 jours qui

suivront et vous direz que jamais
une annonce a ele aussi vrai.

rad [2WR

Venez acheter aes Coupons de
Tweeds, Alpacas, Indiennes et
Etoffes a Robes POUR MOITIE 

e PRIX+ .x
° .

5 Nous demanderons an seul prix peer ton cui sers ul
© Un seul prix bien entendu, Par ve snoves personne | -

trompé.

En foule Lundi matin pour
avoir le premier choix !

EN FACE DU MARCHE,

A l'Ensaigne des Gros Ciseaux,

\C. O. Paradis,
= PROPRIETiv,

1. ARSENAULT,
GERANT.

 

    

   

 

   pg ———— ————bece § 000 ——
est chauffée ae moyén d'ane fournalse ;
les salnus, les chambres à coucher sont
splendides et bien aérés; lcs baius, les
cabinets d’uisance, rien n'a été épargné
pour faire de cette deuteure une dus plus
comfortables, En arrière la maison a'é-
lèvent des granges, des écuries, ete, qui

    

 

    

  

 

j=ke Prix sont expédiés sur commande.
Marchands de la Campaghe et le Commerce peuvent s'approvisionner en

| nau plus bas prix de Montréal.

f° ' Wn. LUNAN & FILS,
plus, en ruigennt chez lui tantôt, j'ai

de fer de l'Est…

— d'ai pour qu'on nu me d'unlève ! |bas de la rue
Île
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SOREL, CANADA. [offrent tous les avantages désirables.

|

,srondit-ello tout bas, Ce v'est paspour

|

Une clarté se fit dans son esprit un80 Avril 1880.— C'est unevéritable villa, construite au moi — nos vies sont aussi E ies peu engourdi par le sormmoil,ot quipr = a = [milieu d'arbres géants qui l'entourent

|

painteueut que si Le nous étions ais avait peine à comprendre. Max étaitSTHNE Catarrhe, oppression,gué- NEV LGIE et toutes maladiez| de tous côtés ot qui lui dopuent oon rencontrés, —- mais pour la fortuue de| parti

!

parti avec cette femme qu'il airis parlestubes LEVAS- 1 arveusesguériespar temment leur ombre bienfairante, ,.

|

l'enfaut et pour son Ponca de jeune Let veille il étuit reutré tard, auTUR. Le lee autinévralgiques du Dr. dLenconditions sout trésfaciles. 8's|g). 4 mouent où Lucie se rotireit dace "n| ., . «— Russurcz-vous, dit tout a cou; mbre ; il lui avait adressé| ‘gôt Central du De. LEVABSEUR , harmacien-chimiste de 1ère classe, 23. EDW. ® WURTELE, Vario, après un silence comme s'il = quelques paroles amicales, avait jeté un+ de le Monnaie, Panis Pointe-Lévis,

|

réveillait en sursmut,il n'y à pout-être

|

regard sur Reuéo endormie, et l'avait438 Avzil 1690.—87i Bore), 23 Juin 1880.—juo. tien... Jo prendrai des informations...

|

embrassée avec effusion, puis il était

A À. 

cou = ramendimM

EE

— Je ne crois pas, fit Lucie, «t, de i fixés sur la muntro ; puis clle se
leva brusquement, eourut à la pendule,

trouvéun Indicateur vuvert du ly win [qui annonçait Is même heure, puis à la
fenêtre ; lejour triste d'une matinée de

— Vous craignez qu'il ne a'évado ?

|

novembre sous un ciel de uvige delairait
dit Georges avee un fuible sourire, les maisons endurmiesen haut «ct en

”

1 buunetel

 

 mit
acouvre mm cure) 02
bon sans un peu de pitié,
peu de ipépris, — mais elle avait par.
donné,

Noa,elle 'aîmait
wari ; elle rougit et
qu'un jour il aurait p
vouloir se rapprocher d'êfiée
momentanémentleur vio d'époux unis.
Commeut aurait-elle supporté cette
nouvelle épreuve ? Elle détourna ia;tête

souger : un tel malheur,
iliacion dépassaient

elle la limite de ce que l'un peut prévoir,
A wut preadre, ello aimait mieux ea-
core qu'il fit parti... mais parti de

n houteuse 1... Ello seooua Is
tête avee dédain. =Ce n'est pas alnei

ut-être un

lus du tout son
wit en pensant

pdsOO
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Flas
Ot.BGAN,
Au Profit de ’'Hopital-

Par le Vapeur HERO.

 

  

Caer. H. F. LUNAN.

J2AE
Le HERO partira de Berthier a 7 hrs. a. m., de

Sorel a 8 hrs.,Pie St.Ours a 10 hrs., de St. Denis
a 11 hrs. et de St. Charles a midi.

Le Depart do Str Hilaire se fora a © houres P+» M-

La BANDE de SOREL ASSISTERA.

PRIX DU PASSAGE:
De Berthier et Sorel 50 cts., de St Ours 40 cts, de St Dents 35cts., de St Charles 25 cts.

Des precautions serontprises pour que le meilleur ordre regne a bord.

SOREL, 13 Juillet 1880.
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INPRIMÉ AU SORELLOIS.
e


